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SYNOPSIS 

	D’un geek informatique inexpérimenté à maître de son propre harem…

	Le voyage érotique de Nick s’intensifie dans ce deuxième tome de SATISFYING HER NEEDS. Encore sous le choc de sa première expérience avec une femme, Nick lutte contre ses sentiments grandissants pour Zoé. Une déesse blonde et star du porno préférée de Nick, Zoé s’est révélée bien plus qu’un simple joli visage. Avec sa personnalité pétillante et son sens de l’humour décalé, Zoé pourrait-elle être la femme que Nick attendait depuis toujours ?

	Mais alors même que sa relation avec Zoé s’approfondit, Nick se retrouve dans les bras d’Angelina, une mère célibataire sensuelle au corps gracile de ballerine. À 31 ans, Angelina est désespérée de goûter aux plaisirs que seul un homme plus jeune peut lui offrir. Après l’avoir invité à un rendez-vous matinal, elle se fait servir par Nick exactement comme elle l’entend. Désormais, elle en veut davantage et fera tout pour l’obtenir de son voisin de 18 ans. Sensuelle, mature et attentionnée, Angelina pourrait bien être ce dont Nick a besoin pour devenir un homme.

	Alors que Nick fait de son mieux pour payer son loyer et satisfaire deux femmes exigeantes, il attire soudain l’attention de Lynne, la propriétaire de Lakeshore Village. Belle mais d’une froideur calculatrice, cette femme de 39 ans au besoin insatiable de plaisirs pervers a jeté son dévolu sur le jeune Nick. Alors que son bail est résilié et que le loyer devient urgent, Lynne lui fera une offre à laquelle il ne pourra résister.

	SATISFYING HER NEEDS est une série harem slice of life aux relations non conventionnelles, incluant des scènes de sexe explicite entre un jeune homme de 18 ans et plusieurs femmes plus âgées.

	 


Chapitre 1
« Tu as soif ? »

	Le soleil de début d’après-midi réchauffait ma peau tandis que je faisais mon jogging autour de Lakeshore Village. J’avançais d’un pas vif, alternant entre des accélérations soutenues et des périodes plus lentes. J’avais déjà fait trois tours. La sueur coulait, ma respiration était lourde, et mon cœur battait fort et régulier.

	Courir me faisait du bien. Cela m’aidait à clarifier mes pensées en digérant tout ce qui s’était passé ces dernières 24 heures :

	
		Zoe, ma princesse de charme porno, me suçant la bite lors de son direct payant.

		Embrasser la magnifique Angelina, pourtant dix ans mon aînée.

		Perdre ma virginité avec Zoe, la baiser sans capote et la faire jouir plusieurs fois.

		Puis, quelques heures plus tôt, recevoir un nue d’Angelina accompagné d’une invitation à la rejoindre dans son lit lundi prochain.



	Lister ces événements ainsi les rendait un peu plus faciles à accepter. Comme un tableau Excel ou une liste à puces, cela mettait de l’ordre dans mon chaos mental. Même maintenant, j’avais encore du mal à croire ce qu’était devenue ma vie.

	Il y a à peine une semaine, j’étais un puceau de 18 ans passant ses journées à se branler sur du porno en ligne et à fantasmer sur sa belle-mère. Maintenant ? J’avais sauté une vraie star du X et j’allais bientôt me taper une milf ultra canon.

	Tout était arrivé si vite. Une combinaison de chance, d’être au bon endroit au bon moment, et de ma propre initiative avait mené à tout ça. Ça semblait fou, mais me faire virer de chez moi était la meilleure chose qui me soit jamais arrivée.

	Effet papillon ? Ou peut-être comme dans un film Marvel ? Et si embrasser ma belle-mère m’avait propulsé dans une autre timeline ? Et si Sophia était le déclencheur de cette nouvelle réalité ?

	Je ris de manière délirante en accélérant une dernière fois, sprintant à fond sur les cent derniers mètres avant d’atteindre mon immeuble aux Estates. Haletant, je fis demi-tour et entamai mon dernier tour du Village, trottinant tranquillement pour récupérer.

	En parcourant le complexe, je repensai à la veille, revivant chaque instant avec Zoe : son corps incroyable, l’extase d’être en elle, son expression quand elle avait joui.

	Je portai ma main à mon nez et humai l’odeur de sa chatte encore imprégnée sur mes doigts. J’avais toujours entendu des blagues sur l’odeur d’une femme, mais la réalité était bien meilleure. Le porno montrait beaucoup, mais ne pouvait transmettre ce mélange propre et musqué d’un sexe de femme excitée. Zoe nous déclarant « partenaires de baise » ressemblait à un fantasme d’adolescent.

	Et puis, il y avait Angelina.

	J’avais contemplé sa photo longtemps après qu’elle l’ait envoyée. Un selfie nue, allongée sur son lit, un bras tendu pour tenir son téléphone, l’autre masquant ses seins fermes, l’extrémité sombre d’un mamelon dépassant entre ses doigts écartés. Son bas du corps était tourné, une jambe repliée cachant son sexe, mettant en valeur son cul magnifiquement galbé.

	Elle avait évité de montrer son visage, une précaution intelligente pour un nue. Cela soulignait sa différence avec Zoe. Audacieuse et directe, Zoe était une bombe blonde assumant pleinement son corps de star du X.

	Angelina était bien plus réservée. Peut-être à cause de son âge, ou parce qu’elle avait un enfant, mais elle dégageait une subtilité distincte. Comme avec Zoe, elle me hantait l’esprit. Sombre et sensuelle, elle avait un charme sophistiqué et un esprit irrésistible.

	Que me trouve-t-elle ?

	Je ne comprenais pas son attirance. Elle ne semblait pas du genre à embrasser un gamin de 18 ans au hasard avant de l’inviter à la baiser. Pourquoi moi ? Elle pouvait avoir n’importe quel homme. Elle disait que j’étais beau, mais il y avait plein de mecs séduisants. Était-ce encore un effet de son divorce ?

	Alors que j’énumérais les raisons possibles, un conseil de mon père me revint :

	« Tout le monde a un besoin. Si tu peux le combler, tu gagnes la partie. »

	Il parlait d’entrepreneuriat, pas de femmes, mais cela s’appliquait. Zoe et Angelina avaient des besoins. Elles croyaient que je pouvais y répondre. J’avais réussi avec Zoe — son enthousiasme en était la preuve.

	Pourrais-je en faire autant avec Angelina ?

	Je poursuivis mon jogging lent, longeant les condos luxueux de Lakeshore Marina avant de tourner vers Maple Square.

	En approchant de chez Angelina, je remarquai un garçon posté au bord de son jardin, m’observant. Brun et mince, sa ressemblance avec elle était frappante. Il me fit un timide signe de la main en me voyant. Il tenait un verre.

	« Salut ! » lui dis-je. « Tu dois être Percy. »

	« Salut », répondit-il. « Tu as soif ? »

	« C’est de l’eau infusée au concombre », déclara Angelina.

	Elle se tenait sur le seuil, une carafe à la main. Elle portait une robe bleue fluide qui épousait délicatement sa silhouette menue. Ses cheveux châtains étaient relevés en une queue-de-cheval lâche cascadant sur son épaule.

	« Maman l’a préparée spécialement pour toi », précisa Percy en tendant le verre. « Tiens. »

	« Vraiment ? Wahou ! Merci ! »

	Je saisis le verre et bus une longue gorgée. Fraîche et désaltérante, c’était exactement ce dont j’avais besoin.

	« Percy et t’avons vu passer plusieurs fois pendant ta course », expliqua Angelina. « J’ai voulu te présenter celui qui m’a aidée à monter son PC. Percy, voici Nick. »

	« Enchanté, Nick. »

	« Pareillement », répondis-je en lui serrant la main. « Le PC gaming marche bien ? »

	Le visage du gamin s’illumina. « Génial ! J’ai un taux de rafraîchissement ultra-élevé même en paramètres max sur Dragon Teeth ! »

	« Cool ! Ta maman m’a dit que tu étais fan de DTRRO. Cette config le gèrera sans problème. »

	« Mais les LEDs ne clignotent pas. »

	« Il faut activer ça dans le BIOS », expliquai-je. « Redémarre et appuie sur SUPPR au logo du fabricant. Les réglages sont intuitifs. Ta mère a laissé ça en attente pour que tu personnalises l’éclairage toi-même. »

	« C’est vraiment elle qui l’a monté ? »

	« Carrément ! » m’exclamai-je. « J’ai aidé à choisir les composants et donné des conseils, mais elle a tout assemblé elle-même. Du déballage à l’installation du système d’exploitation, c’était 100% ta mère, mon gars. »

	« Trop stylé », murmura Percy.

	Il lança à sa mère un regard admiratif. Angelina rayonnait, une fierté palpable sur son visage. Une vague de satisfaction m’envahit : j’avais contribué à ce lien entre eux. Leur complicité me fit soudain penser à ma propre mère.

	« Maman a dit que tu allais jouer à DTRRO ? »

	« Exact », confirmai-je. « Je vais d’ailleurs récupérer mon PC fixe pour m’y mettre sérieusement. Ma config est quasi identique à la tienne. »

	« Tu veux créer une guilde avec moi ? » proposa Percy. « J’en ai une, mais ils ne font que des raids. Moi, je préfère le JcE. Et ils sont un peu méchants. »

	« Carrément ! Ça fait longtemps que je n’ai pas joué à un MMORPG, mais j’ai hâte de m’y remettre. Le JcE, c’est aussi mon truc. »

	Angelina nous observait, son sourire en coin aux lèvres. Nos regards se croisèrent et elle me cligna de l’œil. Je lui rendis mon sourire le plus éclatant.

	« Demande à ta mère de m’envoyer ton pseudo et ton serveur », dis-je à Percy. « Dès que mon PC sera opérationnel, je te contacte dans le jeu. »

	« Super ! »

	« Mais je serai un noob. Il faudra m’aider à monter en niveau. »

	« Pas de problème ! » s’écria-t-il. « Je suis niveau 50, ce sera facile. On recrutera d’autres membres en chemin. »

	« Top comme plan. »

	Je lui rendis son verre et tendis mon poing. Percy y cogna le sien.

	« À plus dans le jeu, mon pote ! » lançai-je en m’éloignant. « Merci pour l’eau au concombre, Angelina ! »

	Ils me firent un signe d’au revoir. Après quelques mètres, je me retournai vers Angelina. Le soleil dans son dos dessinait sa silhouette fine à travers l’étoffe de sa robe. Cette image m’insuffla une énergie nouvelle tandis que je regagnais mon appartement.

	

	

	 


Chapitre 2
« Je me sens seule sans toi. »

	Smeggy miaula avec irritation depuis son perchoir sur le rebord de la fenêtre dès mon entrée.

	« Bonjour à toi aussi », répliquai-je.

	Je remplis sa gamelle de croquettes et renouvelai son eau. Elle descendit en reniflant son repas.

	« Je nettoierai ta litière ce soir », promis-je en caressant son pelage.

	Mon petit studio était étouffant. J’ouvris la fenêtre pour aérer et laisser entrer la lumière. D’habitude, je faisais mon lit au réveil, mais pas aujourd’hui. Les draps avaient besoin d’être changés. Ils sentaient Zoe — une odeur agréable — mais comportaient aussi des taches sèches de mon sperme et de ses sécrétions. Les draps croustillants n’étaient pas un détail qu’on m’avait enseigné en cours d’éducation sexuelle.

	« Ils ne mentionnent pas ça en SVT », dis-je à Smeggy.

	Après une douche brûlante et un smoothie protéiné, je me préparai à rentrer chez moi.

	« Non, ce n'est plus chez moi. C'est la maison de mes parents. »

	Cette pensée ne me fit pas aussi mal que je l'aurais cru. Perdre la maison de mon enfance était plus facile à accepter après la semaine que je venais de vivre.

	Je vérifiai mon téléphone en m'habillant. Zoe m'avait envoyé quelques messages depuis chez sa mère. L'un d'eux contenait une photo d'elle en maillot de bain, coiffée d'un bonnet old-school.

	Sa légende : « prête à baratter du beurre !!! »

	Je répondis : « tu pourrais totalement cosplayer la fille Blue Bonnet... ce décolleté tho. »

	Elle répliqua par l'émoji rire aux larmes, un de ses favoris. J'entendais presque son rire aigu résonner dans ma tête.

	J'adorais recevoir ces messages. C'était la preuve qu'elle pensait à moi autant que moi à elle.

	Attention, Nicky-boy. Bien trop tôt pour développer des sentiments. Elle a été claire : on ne sort pas ensemble. Contente-toi d'être son plan cul.

	Évidemment, j'étais ravi de ce statut. Mais aussi incroyable que soit le cul, le plan me plaisait de plus en plus. Zoe était géniale, drôle et pleine de vie. Même ses textos débiles me réchauffaient le cœur. Était-ce si mal d'imaginer qu'on pourrait être plus que des amis avec avantages ?

	Si tu l'aimes tant, pourquoi tu vas voir Angelina ?

	« Parce qu'aucun mec sain d'esprit refuserait de sauter Angelina », déclarai-je à Smeggy. « Après une star du porno, se taper une milf canon, c'est le niveau supérieur. Un fantasme ultime pour tout mâle de 18 ans. Pas vrai, ma puce ? »

	Ma chatte ne répondit pas, regagnant simplement son poste d'observation sur le rebord de fenêtre. Je l'embrassai sur le crâne avant de partir.

	Ma voiture toussa plusieurs fois avant de démarrer. Un nuage noir s'échappa du pot d'échappement quand je fis rugir le quatre-cylindres.

	« Bonne fille », murmuré-je en tapotant le volant.

	Comme lors du trajet au magasin d'informatique avec Angelina, le chemin vers chez mes parents prit un temps disproportionné. Les embouteillages s'étiraient à l'infini. En passant devant le supermarché où je travaillais, je me promis de rapporter mon tablier. Ils maintenaient leur offre d'heures réduites, mais par fierté, je refuserais.

	J'aurais pourtant bien eu besoin de l'argent. Ma Yaris émettait un claquement inquiétant, amplifié à chaque kilomètre parcouru par cette vieille citadine de 21 ans. Mais je ne l'abandonnerais pas. Plus âgée que moi, elle ne m'avait jamais trahi. J'espérais juste que les réparations ne ruineraient pas mon budget.

	Une boule inattendue me serra la gorge en parcourant les rues familières de mon quartier. J'avais grandi ici, connaissant chaque maison, chaque arbre, chaque virage. Lorsque je m'engageai dans l'allée gravillonnée, je relâchai un souffle que je ne savais pas retenir.

	Le portail du garage s'ouvrit. Mon père devait m'attendre. Il bricolait souvent le samedi après-midi.

	Sauf que ce n'était pas lui.

	C'était Sophia.

	« Tu n'es pas à ton atelier créatif ? » demandai-je en sortant de la voiture.

	Elle secoua la tête. « J'ai annulé aujourd'hui. »

	« Oh. Papa est là ? »

	« Rappelé au bureau. Un incident au siège social, je crois. »

	Ma belle-mère portait son habituel legging et son t-shirt oversize noué sous la poitrine. Une barrette retenait ses mèches blond vénitien. Des cernes soulignaient ses yeux fatigués.

	Nous restâmes plantés là, incapables de trouver nos mots. Le soleil déclinant allongeait nos ombres sur le gazon. Les carillons accrochés au garage tintèrent dans la brise.

	« Comment vas-tu ? » finis-je par demander.

	Haussement d'épaules. « Ça va. Et toi ? »

	« Plutôt bien. Je m'installe dans mon nouvel appart. Je venais chercher mon PC et quelques affaires. »

	« Je peux t'aider ? »

	« Volontiers. »

	Nous empilâmes des cartons dans le coffre en silence. Le souvenir de notre baiser et des émotions partagées créait une gêne palpable.

	Quand je me retournai après avoir claqué la portière, Sophia se tenait si près que je sursautai.

	« Tu m'as manqué, Nick », chuchota-t-elle.

	« Toi aussi, Sophia. »

	« Tu veux rentrer à la maison ? »

	Sa main effleura ma joue pour écarter une mèche rebelle.

	« J’hésitai. — Je me débrouille bien, pour l’instant. »

	« J’ai parlé à ton père. On s’est disputés à ton sujet. J’essaie de le convaincre de te laisser revenir. »

	Je soupirai. — Tu n’es pas obligée. Sérieux, je me plais seul. Une fois que j’aurai un boulot, je— »

	Mes mots s’étranglèrent quand Sophia m’enserra dans une étreinte fébrile, son visage écrasé contre mon torse. Je la maintins avec retenue, déconcerté.

	« Je me sens seule sans toi », murmura-t-elle. La maison est si vide. Ton chat me manque, même. Je veux que tu reviennes. »

	« Sophia… »

	« Parle à ton père », insista-t-elle. À nous deux, on pourrait le faire changer d’avis. »

	« Ça n’arrivera pas. Il ne reviendra pas sur sa décision. Tu le connais. »

	« Mais on doit essayer ! »

	Je caressai les cheveux de ma belle-mère en la serrant. Après des années à réprimer tout désir pour elle sous notre toit commun, la sentir contre moi était doux-amer.

	Mais tout avait basculé. Impossible de revenir en arrière.

	« Il faut que j’y aille », dis-je.

	Je déposai un baiser sur son crâne. Elle s’affaissa quand je me dégageai doucement. La maintenant à distance, je lui adressai un sourire apaisant.

	« Ça m’a fait plaisir de te voir. Cet été, on pourrait peut-être tous les trois aller au lac ? On pourrait— »

	Sophia ne m’écoutait plus. Son regard était rivé sur mon cou. Sourcils froncés, elle effleura l’encolure de mon t-shirt.

	« C’est un suçon ? »

	Son doigt survolait l’endroit où Zoe m’avait embrassé ce matin. Elle avait dû y laisser une marque.

	« Tu as… tu as couché avec une fille ? »

	Son expression mêlait stupéfaction et désarroi. Cette peine me transperça, mais je ne me sentis pas tenu de m’expliquer. Mon père et elle avaient été clairs : j’étais un adulte. Ma vie ne regardait que moi.

	« Je dois y aller. Au revoir, Sophia. »

	Je m’éloignai pour monter en voiture. Son regard me suivit pendant que je reculais de l’allée.

	Je lui fis un signe en reprenant la route.

	Elle ne le rendit pas.

	 


Chapitre 3
« Viens me chercher. »

	C'était lundi matin et un flot continu de voitures quittait le Village. Posté à ma fenêtre, je me brossais les dents en observant les navetteurs partir travailler. Parmi les Honda et Toyota habituelles se distinguaient une Tesla Model X et une Porsche 911.

	Elles doivent venir des Lakeshore Marina. Des véhicules de luxe pour les riches résidents du lac.

	Je n'étais entré dans les Lakeshore Marina qu'une fois, pour installer une imprimante sans fil chez un homme âgé. Les condos en bordure d'eau y étaient d'un luxe ultramoderne - angles vifs, béton blanc et baies vitrées immenses donnant sur les yachts amarrés. Je ne savais d'ailleurs pas vraiment faire la différence entre un bateau et un yacht, sans doute une question de taille et de prix. Beaucoup ont des bateaux. Peu ont des yachts.

	Il faudra que j'essaie le kayak sur le lac un de ces jours. Mon loyer inclut l'accès à la plage communautaire. Autant en profiter.

	Je m'examinai dans le miroir en m'habillant. J'avais soigneusement taillé ma toison pubienne et rasé mon visage avant un long bain chaud. Brossage de dents, fil dentaire et deux bains de bouche. Déodorant et vêtements propres complétaient la préparation. Je tenais à une hygiène irréprochable avant de rejoindre Angelina.

	Smeggy m'observait depuis le lit. Elle s'était bien acclimatée à l'appartement. Je comptais bientôt la sortir en laisse explorer les espaces verts des Estates.

	« Tu ne peux pas rester cloîtrée ici éternellement, ma belle. »

	Smeggy bâilla, s'étira, et se rendormit.

	Je vérifiai à nouveau mon téléphone. Angelina n'avait toujours pas envoyé de message. La navette scolaire était passée depuis près d'une heure. Percy était depuis longtemps parti. J'essayais de ne pas angoisser, en vain. Avec Zoe, tout était allé si vite que je n'avais pas eu le temps de stresser. Angelina avait envoyé son nue samedi matin. Deux jours à ruminer, à imaginer ce qui allait se passer.

	Mais ce n'était pas seulement l'attente qui me rendait nerveux. Le sexe avec Zoe avait été une aventure ludique et excitante. Angelina était radicalement différente. Treize ans de plus que moi, mère divorcée qui portait encore son alliance. Coucher avec elle semblait bien plus sérieux. Angelina m'excitait autrement que Zoe.

	C'est juste une femme, Nick. Comme disait Zoe, ne la mets pas sur un piédestal.

	« Dieu merci je ne suis plus puceau, dis-je à Smeggy. Au moins je sais que je ne vais pas jouir rien qu'en voyant un sein nu. »

	À 9h pile, mon téléphone vibra. Je le saisis, impatient de lire le message d'Angelina. Je marquai une pause en voyant un numéro inconnu. Une des entreprises où j'avais postulé me répondait enfin ? Peut-être une invitation à un entretien ?

	« Pourvu que ce ne soit pas un putain de spam, grommelai-je en ouvrant l'application. Ma caisse est trop vieille pour avoir besoin d'une extension de garantie. »

	Le message disait : « Ici Lynne Walters, directrice générale de Lakeshore Village. Merci de me contacter à votre convenance. »

	Front plissé, je relus plusieurs fois le message, tentant d'en percer le sens. Je détestais ces textos énigmatiques au lieu d'énoncer clairement leur objet. Cela pouvait tout signifier. Peut-être même un simple message automatique envoyé à tous les nouveaux résidents.

	Alors que je réfléchissais à ma réponse, mon téléphone vibra à nouveau. J'eus un large sourire en voyant qu'Angelina m'avait enfin écrit.

	« La porte d'entrée est ouverte. Je suis dans ma chambre. Viens me chercher. »

	« J'arrive », répondis-je.

	Dernier check dans le miroir. Je glissai mon téléphone dans une poche, tapotai l'autre pour m'assurer que les préservatifs achetés y étaient toujours. Test d'haleine, quelques Tic Tac à la menthe.

	« Madame Angelina Moretti, murmurai-je. Je suis là pour répondre à vos besoins. »

	Je pris mon temps pour parcourir les 200 mètres jusqu'à chez Angelina. Le soleil matinal était chaud, la brise légère. Je saluai un minivan que je reconnus - la famille dont j'avais installé la domotique pour leur fils tétraplégique. J'avais adoré ce job et envisageais même d'étudier les technologies adaptatives à l'université.

	Une autre voiture descendit la rue. Une Mercedes SL Roadster blanche, décapotable. Un modèle à 180 000 $. Au volant, une femme. Ses cheveux roux étaient dissimulés sous un foulard de soie aux couleurs vives, noué sous le menton. Lunettes oversize, rouge à lèvres bordeaux, gants blancs assortis à l'intérieur du véhicule. Une beauté frappante, tout droit sortie d'un film des années 50.

	Elle me dévisageait. Je lui fis un signe. Sa voiture ralentit. Un instant, je crus qu'elle allait me parler. À la place, elle abaissa légèrement ses lunettes pour mieux m'observer en passant. Son expression me fit me sentir comme un chien errant pénétrant dans un jardin privé.

	« Bonjour ! » lançai-je avec entrain.

	Pas de réponse. Je la regardai s'éloigner, sa voiture accélérant vers le portail du Village.

	« C’était quoi, ce bordel ? »

	Je haussai les épaules et chassai la dame en Mercedes de mes pensées. La plupart des gens que j’avais croisés au Village étaient sympas. Une riche connasse en décapotable n’allait pas me déstabiliser. Surtout pas aujourd’hui.

	Quelques minutes plus tard, j’étais devant la porte d’Angelina. Je levai le poing pour frapper, mais me souvins de son message. Je tournai la poignée et la porte s’ouvrit.

	L’odeur du café et du bacon m’accueillit en entrant dans sa maison de ville. Mon estomac gargouilla — j’avais sauté le petit-déjeuner. Deux assiettes étaient dressées sur la table à manger. Angelina prévoyait-elle un repas post-coïtal ? La pensée était étrangement excitante.

	Me rappelant ma dernière visite, j’ôtai mes chaussures et les posai près de ses pantoufles.

	Pieds nus, je m’engageai dans le couloir. Je m’arrêtai devant la chambre de Percy, jetant un coup d’œil à son PC. Les LEDs du boîtier pulsaient derrière la vitre, passant du rouge au bleu puis au vert. Le gamin avait suivi mes conseils. Une bizarre fierté m’envahit.

	La porte de la chambre d’Angelina, à l’extrémité, était entrouverte. L’intérieur était faiblement éclairé.

	Je pris une profonde inspiration. Des jours à fantasmer sur ce moment m’avaient rendu nerveux. Plus maintenant.

	Tu n’es pas un PNJ, me rappelai-je. Tu es le putain de protagoniste.

	Je poussai la porte et entrai. La pièce était sombre, des rideaux occultants bloquant la lumière matinale. Un léger parfum d’encens flottait, épicé et doux. Seule une lampe de chevet éclairait, projetant un halo sur le lit queen au centre.

	Allongée là, Angelina m’attendait. Nue, avec seulement ce sourire en coin que j’adorais.

	« Salut, gamin », dit-elle de sa voix rauque. « T’as mis le temps. »

	

	

	 


Chapitre 4
« Ça te plaît, ce que tu vois ? »

	Je refermai la porte et m’approchai du pied du lit. Je restai un long moment silencieux.

	« Qu’est-ce que tu fabriques ? » demanda Angelina.

	« Je profite du spectacle », répondis-je.

	Elle étira les bras au-dessus de sa tête, se tortillant sensuellement sur ses draps de satin.

	« Ça te plaît, ce que tu vois ? »

	« Énormément », répondis-je.

	La peau lisse d'Angelina luisait doucement à la lueur de la lampe. Son corps était ferme et tonique, ses muscles souples. Ses seins de bonnet B aux mamelons foncés et généreux s'harmonisaient parfaitement avec sa silhouette menue. Son ventre plat descendait vers ses hanches saillantes et ses jambes fines. Une touffe soigneusement entretenue recouvrait son mont de Vénus, ses poils sombres et drus contrastant avec la peau pâle en dessous.

	Je laissai échapper un sifflement admiratif. « Vous êtes une vraie bombe sexuelle, Mme Moretti. »

	Angelina rit et tendit un bras vers moi.

	« Arrête de me faire languir et viens ici », dit-elle. « J'ai passé tout le week-end à t'attendre. »

	Je contournai le lit et m'arrêtai à côté. Nos mains s'entrelacèrent légèrement, ses doigts traçant des cercles sur mon poignet.

	« Tu es si beau aujourd'hui », murmura-t-elle en souriant.

	Sa main glissa sous mon t-shirt, explorant mes abdos en lents mouvements circulaires.

	« J'adore les hommes qui prennent soin d'eux », continua Angelina. « Jeune, sain et fort. Un combo plutôt attirant, Nick. »

	« Je fais de mon mieux », répondis-je, savourant son toucher sur mon ventre.

	Sa main descendit vers mon érection. Je cambrai les hanches alors qu'elle me caressait à travers mon pantalon.

	« Déjà tout dur. Impossible de cacher ce gros paquet. »

	« Tu me blâmes ? »

	Je pris son sein dans ma main, faisant rouler son mamelon sous mon pouce. Angelina soupira quand j'explorai plus bas, effleurant ses cuisses, enlaçant ses poils pubiens.

	« Enlève tes vêtements. Lentement. Fais-moi un petit spectacle, gamin. »

	Le ton taquin d'Angelina fit palpiter mon sexe. Sa voix rauque était si excitante, surtout quand elle m'appelait "gamin".

	Je pris mon temps pour déboutonner ma chemise, esquissant une rotation suggestive en la retirant. Angelina m'observait à travers ses paupières mi-closes. Sa main était entre ses jambes, ses doigts caressant son clitoris.

	Voir cette femme mûre se toucher pendant que je me déshabillais était d'une érotisme intense. C'était tabou, comme une inversion des rôles habituels. J'étais un homme, mais je me sentais au centre de l’action. Et j'aimais ça.

	Je mimai un pliage méticuleux de ma chemise avant de la poser sur la commode. Tournant le dos à Angelina, je retirai pantalon et boxer, les pliant avec la même théâtralité. Elle émit un murmure approbateur quand je me penchai, offrant une vue complète de mes fesses.

	« Joli cul », commenta Angelina.

	Sa main effleura mes fessiers avant de m'administrer une petite claque coquine sur chaque joue.

	« Apparemment, tous ces squats ont porté leurs fruits », dis-je.

	« Clairement. Quelle chance j'ai. »

	Avec un regard espiègle par-dessus mon épaule, je fis face à Angelina. Ses yeux s'écarquillèrent devant mon sexe dressé.

	« Encore plus imposant que je ne l'imaginais », souffla-t-elle.

	Je m'approchai du lit tandis qu'Angelina tendait la main. Elle empoigna mon érection, évaluant son épaisseur, pesant sa masse dans sa paume menue.

	« Je vais tellement m'amuser avec ça », chuchota-t-elle.

	Angelina se décala sur le lit pour me faire place. Je m'allongeai à ses côtés, face à face. Ses doigts s'enfoncèrent dans mes cheveux.

	« Quelle épaisse chevelure », remarqua-t-elle. « Et ces yeux bleus ? Un vrai charmeur, hein ? »

	« Me croirais-tu si je te disais qu'il y a trois jours, j'étais encore puceau ? »

	« Non. Absolument pas. »

	Elle m'attira à elle, ses bras encerclant mon cou tandis que nos bouches se rencontraient. Nous nous embrassâmes lentement, profondément, Angelina aspirant doucement mes lèvres tandis que nos langues s'entrelaçaient. Nos mains parcouraient mutuellement nos corps, pressant et caressant tandis que le baiser s'intensifiait.

	Angelina était une femme sensuelle, qui prenait son temps pour savourer chaque instant. Je refrénai l'urgence hurlante en moi, adoptant son rythme, lui offrant l'attention patiente et concentrée qu'elle désirait.

	« Mon Dieu, ça fait tellement de bien d'être à nouveau avec un homme », gémit-elle tandis que j'embrassais sa gorge. « On ne réalise pas à quel point ça manque avant de le retrouver. »

	« Combien de temps ça faisait ? » demandai-je.

	« Bien trop longtemps. »

	Angelina retint son souffle quand je saisis son mamelon entre mes lèvres pour le sucer vigoureusement. Le bout se durcit dans ma bouche, et elle poussa un petit cri quand je le mordillai délicatement.

	« Je rêvais de faire ça depuis que j'ai jeté un œil dans ton décolleté », lui avouai-je.

	« Je sais », ricana-t-elle. J’ai vu ce regard dans tes yeux, le même que quand tu materais mon cul au centre sportif. »

	« Les hommes te reluquent partout où tu passes. »

	Angelina frissonna quand j’embrassai son sternum puis descendis plus bas, explorant son nombril de la langue, déposant des baisers sur ses hanches.

	« Oh, Nick », soupira-t-elle. « Tu vas me lécher la chatte ? »

	« J’en ai envie. Toi aussi ? »

	« Mon Dieu, oui. Ça fait tellement longtemps. »

	« Ce sera ma première fois », prévins-je. « Dis-moi si je fais quelque chose qui te déplaît. »

	Angelina répondit en soulevant son bassin pour glisser un coussin sous ses fesses. Elle écarta largement les jambes et m’attira entre elles, positionnant ma tête face à son sexe offert. Typique d’Angelina : pragmatique et profondément érotique.

	J’embrassai ses cuisses tout en contemplant sa chatte. Ses grandes lèvres charnues, d’un brun foncé semblable à ses tétons, luisaient d’humidité. Son odeur différait de celle de Zoe, plus musquée. Son clitoris, plus proéminent, émergeait de son capuchon, gonflé et rose foncé.

	Angelina caressa mes cheveux, ses deux mains enserrant mon crâne.

	« Ta chatte est magnifique », dis-je.

	« Merci », répondit-elle d’une voix basse. « Personne ne me l’a jamais dit. »

	Mon souffle chaud effleura son sexe tandis que je humais son parfum. Quelques coups de langue légers la firent trembler. Elle exhala un souffle tremblant quand j’embrassai son clitoris. Je le capturai entre mes lèvres, le stimulant du bout de la langue, adorant la façon dont Angelina pressait ma tête contre elle, cambrant le dos.

	Ma langue glissa entre ses lèvres, parcourant toute sa longueur, goûtant son jus que j’avalais avidement, enduisant mon visage de son humidité.

	« Dieu, c’est incroyable », gémit Angelina.

	J’aspirai une de ses lèvres avant de passer à l’autre avec un bruit humide. Elle écarta davantage les jambes, offrant un meilleur accès à son sexe ruisselant. Après avoir exploré son entrée, je retournai à son clitoris. Deux doigts en elle, je maintins un rythme régulier tout en la regardant – ses yeux noirs rivés aux miens, son visage déformé par le plaisir.

	Ses parois vaginales palpitaient autour de mes doigts. Ma bouche alternait entre léchages et succions fermes, stimulant sans relâche. Angelina maintenait ma tête en place, se frottant contre mon visage.

	« Continue… juste là… comme ça… » haletait-elle.

	Je suivis ses instructions à la lettre.

	« Plus vite… un peu plus vite, chéri… »

	J’accéléra le mouvement de mes doigts et de ma langue, guettant les signes sur son visage, écoutant sa respiration devenir rauque.

	« Nick… Nick… » son nom s’échappait de ses lèvres en un grognement bestial à l’approche de l’orgasme.

	Je me laissai absorber par l’instant, mes lèvres scellées autour de son clitoris durci, mes doigts s’enfonçant dans son sexe trempé.

	Soudain, Angelina se figea dans un silence tendu. Un cri étouffé, ses cuisses se refermèrent en un étau autour de ma tête, ses ongles s’enfonçant dans mon crâne.

	L’instant se prolongea interminablement. Angelina, muette, secouée par des spasmes, les yeux fermés, la bouche ouverte sur un cri silencieux, ses muscles cervicaux saillants. Ses jambes me serraient si fort que j’avais du mal à respirer.

	Je subis son orgasme, stupéfié par son intensité. Elle était totalement absorbée par la déflagration de plaisir, inconsciente de tout sauf de son extase.

	Puis, brutalement, elle relâcha son étreinte avec un hoquet, les yeux exorbités, les dents serrées sur des halètements sauvages.

	Elle s’assit, me libérant. Nos regards se rencontrèrent, mon visage luisant de sa mouille. Quelque chose en elle sembla se détendre.

	Elle m’attira contre elle dans un baiser profond, ses jambes enserrant mes hanches. Nos langues s’entrelacèrent, partageant le goût de son sexe, nos souffles mêlés, nos cœurs battant à l’unisson.

	Ses lèvres trouvèrent mon cou puis mon oreille.

	« Baise-moi, Nick ! » supplia-t-elle. « Baise-moi maintenant ! »

	 


Chapitre 5
« Mi piace il tuo cazzo grosso ! »

	Je me soulevai sur mes coudes pour contempler Angelina. Sa peau était moite de sueur, ses lèvres luisantes de notre bave après nos baisers voraces, ses cheveux en désordre. Je plongeai mon regard dans le sien. Son expression ne laissait aucune ambiguïté.

	Elle meurt d'envie de bite. Elle en crève de désir.

	Je contemplai cette femme plus âgée, cette mère divorcée d'un fils de neuf ans, et reconnus la supplication dans ses yeux. Je me délectais de son envie que je la baise, un sentiment de puissance m'envahissant. J'avais 18 ans, j'étais encore un ado ! Mais cela n'avait aucune importance pour Angelina. Là, maintenant, j'étais un homme capable de la satisfaire. C'était tout ce qui comptait.

	Je l'embrassai à nouveau, m'écrasant de tout mon poids sur elle. Elle se tortilla sous moi, frottant son sexe contre ma bite raide, la faisant glisser le long de ses cuisses et de son bas-ventre.

	« J'ai des capotes », lui dis-je.

	« Je ne peux pas tomber enceinte », répondit-elle. « Mais tu peux en mettre si tu veux. »

	J'y avais réfléchi depuis son nue. Je savais ce que je voulais. Il ne me restait qu'à trancher.

	« Je ne vais pas en mettre », déclarai-je.

	« Alors ne le fais pas », murmura-t-elle à mon oreille. « Laisse-moi te sentir. Vas-y doucement, gamin. Ça fait longtemps qu'un homme ne m'a pas touchée... et tu es si gros. »

	Je l'embrassai encore et m'assis entre ses cuisses écartées. Je saisis ma bite et frottai mon gland gonflé le long de sa fente trempée, claquant son clitoris tuméfié avec mon sexe, la taquinant jusqu'à ce qu'Angelina gémît pour que je la pénètre.

	« Baise-moi, Nick ! » supplia-t-elle.

	« Dis "S'il te plaît". »

	Elle n'hésita pas. « S'il te plaît, mon chéri. S'il te plaît, baise-moi ! »

	Cette onde de puissance me traversa à nouveau. Quel frisson d'avoir le contrôle, qu'une femme me supplie de le prendre. C'était enivrant. J'en voulais davantage.

	Alignant mon gland à son entrée, je poussai en une longue et lente pénétration, m'enfonçant jusqu'à la garde et restant immobile, la laissant s'habituer à ma taille. Je regardai entre ses cuisses tremblantes, m'imprégnant de la vision de ma bite enfouie dans son trou luisant, gravant à jamais cet instant dans ma mémoire.

	« Mi piace il tuo cazzo grosso », gémit Angelina. « Oh mon Dieu... »

	Je ne comprenais pas ses mots, mais leur sens était clair. Je me penchai sur elle, plaçant mes mains de part et d'autre de sa tête et enfonçant mes genoux dans le matelas pour mieux prendre appui. Les yeux dans les siens, je commençai à aller et venir dans son con, lentement, lui faisant sentir chaque centimètre de moi qui plongeait en elle.

	« Oh, Nick », haleta-t-elle. « Tu me fais tellement du bien ! »

	« Tu aimes ça ? Tu aimes ma bite en toi ? »

	« Oui ! Dieu, oui ! »

	Le lit grinçait sous mes coups réguliers, établissant un rythme auquel elle répondait avec avidité. Elle se tordait sous moi, les jambes grandes ouvertes, ses mains parcourant mes bras, ses gémissements se mêlant au bruit humide de ma chair claquant contre la sienne.

	« Oh Dieu, je suis si proche », gronda-t-elle. « Plus fort, chéri. Vas-y plus fort. »

	« Tu n'as pas dit "S'il te plaît". »

	« Salaud ! »

	« Ce n'est pas comme ça qu'on dit "S'il te plaît". »

	« S'il te plaaaaît ! » cria-t-elle, entre rire et grognement, ses ongles s'enfonçant dans mes biceps. « S'il te plaît, baise-moi plus fort, Nick ! »

	« Avec plaisir... gamin. »

	Je faillis rire en voyant l'expression d'Angelina, cette lutte d'émotions la rendant encore plus sexy. Avant qu'elle ne puisse répondre, je commençai à la pilonner, enfonçant ma bite en elle aussi violemment que possible, mes poings agrippés à ses cheveux tandis que je soulevais son petit corps à chaque coup. À 18 ans et en pleine forme, je pouvais la baiser comme elle le désirait, aussi longtemps qu'elle le voudrait. Ma confiance montait en flèche : je savais pouvoir la satisfaire.

	Les gémissements inarticulés d'Angelina cessèrent soudain, sa bouche s'ouvrant en un "O" silencieux. Son dos se cambra, ses yeux se révulsèrent, et je sentis son corps se raidir sous le mien, ses jambes s'enroulant autour de ma taille tandis que ses doigts s'enfonçaient douloureusement dans mes bras.

	Je continuai à la marteler, prolongeant son orgasme, impitoyable, la faisant jouir encore et encore, nos halètements et le claquement mouillé de nos chairs s'entrechoquant emplissant la pièce.

	« Jouis pour moi, Mme Moretti », murmurai-je à son oreille. « Jouis sur ma grosse bite. »

	Angelina était si perdue dans son extase que je doutais qu'elle m'entende. Je poursuivis, la baisant avec toute ma force, sentant mon propre orgasme monter.

	Soudain, Angelina expulsa un souffle explosif, un cri étranglé jaillissant de sa gorge. Elle s'agrippa à moi comme une noyade, son corps secoué de spasmes tandis que la vague de plaisir la submergeait. Je la chevauchai comme avant, la laissant s'abîmer dans l'instant.

	« Oh, Nick ! » gémit-elle.

	Je l'embrassai sauvagement et continuai à la prendre, grognant quand mon orgasme me frappa à mon tour, mes couilles douloureuses alors que je la remplissais de mon sperme brûlant, me vidant en elle jusqu'à la dernière goutte.

	Je me détachai d'Angelina. Elle se blottit contre moi, nos corps moites enlacés. Je caressai ses cheveux tandis qu'elle couvrait mon cou et ma poitrine de baisers, nos respirations haletantes peu à peu s'apaisant. Sa main enveloppait mon sexe ramolli, ses doigts berçant doucement mes testicules. Cette tendre étreinte me procurait un réconfort inattendu.

	Un sanglot étouffé d'Angelina me fit sursauter.

	« Tout va bien ? » demandai-je.

	Je sentis son hochement de tête contre mon torse.

	« Je suis juste un peu secouée », murmura-t-elle d'une voix fragile. « Ça fait si longtemps que... »

	Sa voix se brisa. Son corps tremblait dans mes bras. Elle essuya furtivement ses larmes.

	« Angelina ? »

	« Désolée », souffla-t-elle. « Je me sens idiote à pleurer comme... comme une adolescente. »

	« Qu'est-ce qui ne va pas ? »

	« Rien ne va mal. Je ne me suis pas sentie aussi bien depuis des années ! C'est juste que... Je n'avais jamais été avec personne d'autre que mon mari. Et cette culpabilité absurde... Le meilleur sexe de ma vie, et ce n'est pas avec le père de mon enfant, l'homme qui a partagé onze ans de ma vie. »

	Les mots me manquèrent. Le meilleur sexe de sa vie ? Avec moi, un gamin de 18 ans fraîchement diplômé du lycée ? Comment était-ce possible ?

	« Darrin n'a jamais vraiment aimé ça », poursuivit Angelina, comme si elle lisait dans mes pensées. « Du moins, pas avec moi. Toujours devoir initier les choses avec un mari indifférent... Ça finit par vous ronger. Je suis heureuse qu'il assume désormais sa vérité, mais ces onze années à tenter de séduire un homme gay... »

	« Je suis désolé que tu aies traversé ça », dis-je sincèrement. « Si ça peut te consoler, tu es une des femmes les plus sexy que j'aie jamais vues. Sérieusement, Angelina, tu es incroyable. »

	Elle rit entre ses larmes.

	« Merci pour ces mots, Nick. Ne fais pas attention à moi. Ce ne sont que des émotions passagères. Je n'ai pensé qu'à toi tout le week-end. »

	« Moi aussi. »

	« Ai-je été à la hauteur de tes attentes ? » taquina-t-elle.

	« Non », répondis-je dans un sourire. « Tu les as pulvérisées. Et je ne savais même pas que tu parlais italien. »

	« Seulement les gros mots ! » gloussa-t-elle.

	Ses lèvres retrouvèrent les miennes, ses yeux brillants de larmes. Elle pressa mon sexe avec tendresse avant de s'extraire du lit.

	« Viens », dit-elle en me tendant la main. « Allons à la cuisine. Tu m'as si bien baisée que je veux te cuisiner un repas. »

	

	

	 


Chapitre 6
« Tu fais battre mon cœur rien qu'à penser à toi. »

	Angelina me guida par la main vers sa cuisine. Nous étions toujours nus. Cette marche à travers la maison dégageait une électricité érotique, mêlant risque et innocence avec une intensité délicieuse.

	Assis à table, je la regardai préparer une omelette aux champignons. La voir cuisiner dans sa nudité était un spectacle auquel je n'avais jamais songé. Angelina transformait le quotidien en instant de grâce sensuelle.

	Elle me parlait de son métier de consultante et de son organisation en télétravail. Je n'écoutais qu'à moitié, trop captivé par son corps. Ses mamelons surtout me fascinaient - sombres, généreux, toujours dressés, évoquant les bonbons réglisse que j'adorais suçoter enfant.

	Et puis il y avait ses fesses. Musclées et fermes, leurs contractions rythmées par ses mouvements étaient hypnotiques.

	L'omelette glissa de la poêle sur une assiette, accompagnée de tranches de bacon croustillant. Elle y ajouta des toasts, des confitures maison et une coupe de fruits frais. Un grand verre de jus d'orange pressé complétait ce festin.

	« Wahou, c'est somptueux. »

	« Régale-toi », dit-elle en s'asseyant face à moi.

	« Tu ne manges pas ? »

	« J'ai déjà déjeuné avec Percy. Ceci est pour toi. »

	« Tu n'aurais pas dû te donner tout ce mal. »

	« Ce fut un plaisir », répondit-elle. « Je n'ai pas cuisiné pour un homme depuis si longtemps... Et puis j'aime regarder mes hommes se nourrir. »

	« Je suis ton homme ? » plaisantai-je.

	« N'est-ce pas à toi de décider ? J'ai fait le premier pas, envoyé une photo nue, invité dans mon lit. Mon désir est évident. Non pas comme mari ou père pour Percy... mais comme amant. Le désires-tu, moi ? »

	« Bien sûr que je te désire. »

	"Voilà. Nous sommes deux adultes qui apprécient la compagnie l'un de l'autre. Ça me suffit amplement."

	"À moi aussi."

	Angelina me regarda dévorer mon repas. La nourriture était aussi fraîche et délicieuse que les lasagnes qu'elle m'avait préparées l'autre soir. Je nettoyai mon assiette et m'adossai avec un soupir satisfait.

	"Merci pour ça", dis-je en me frottant le ventre repu. "Depuis que j'ai emménagé ici, je n'ai mangé que deux repas faits maison. Tous deux cuisinés par toi."

	"Cuisiner les bases est simple, mon grand. Un homme adulte devrait savoir se nourrir. T'es-tu rendu jusqu'à l'université avec des burritos micro-ondes et des ramens?"

	"Je ne suis pas encore allé à l'université."

	"Autodidacte alors?"

	"Mon lycée avait un Laboratoire Informatique Avancé et je faisais partie du Club d'Informatique. Mais oui, principalement autodidacte."

	"Le lycée? C'était il y a combien d'années?"

	Oh oh.

	Je m'éclaircis la gorge, gagnant du temps. Angelina allait-elle paniquer en apprenant mon âge? Zoe avait été choquée, et elle n'avait que cinq ans de plus que moi. Angelina en avait 31. Un écart de 13 ans allait-il la faire renoncer à me voir?

	Une envie puissante de mentir, de prétendre être plus âgé, m'envahit. L'idée qu'Angelina me laisse tomber était horrible, surtout après ce que nous venions de vivre. Au-delà du sexe, j'appréciais vraiment sa personne. Je ne voulais pas perdre ça... mais je ne pouvais pas lui mentir.

	"J'ai obtenu mon diplôme cette année", lui avouai-je. "J'ai 18 ans."

	Je grimaçai face au silence qui s'installa entre nous. Angelina me dévisagea, la tête légèrement penchée dans une évaluation silencieuse. J'attendis sa réponse. Les secondes semblaient s'étirer.

	"Je savais que tu étais plus jeune que moi", finit-elle par dire. "Je ne savais pas que tu avais 18 ans."

	"Ça va poser problème?"

	Angelina soupira. "J'avais 18 ans quand j'ai rencontré Darrin. Nous nous sommes mariés et avons eu un fils. Si j'étais assez mature pour ça, alors tu l'es assez pour savoir ce que tu fais. Est-ce que sortir avec une femme de mon âge te dérange?"

	Je souris. "Putain, non."

	"D'accord", répondit-elle avec ce sourire en coin si caractéristique. "Alors ça ne me dérange pas non plus."

	"Donc tout va bien?"

	Angelina prit ma main. "Tout va bien. Et merci de me l'avoir dit."

	Je caressai ses doigts. "Je peux te demander quelque chose?"

	"Bien sûr."

	"Pourquoi moi? Tu pourrais avoir à peu près n'importe quel homme. Pourquoi m'avoir choisi?"

	Angelina haussa les épaules. "J'ai juste eu un bon pressentiment sur toi. Tu semblais doux et attentionné. Certes, tu n'arrêtais pas de me mater, mais c'était plus adorable que glauque. Et tu m'écoutais vraiment quand je parlais. C'est plutôt rare."

	Elle serra ma main et sourit.

	"Peut-être ces magnifiques yeux bleus? Ce joli minois? Ces muscles? Tu es un très beau jeune homme, Nick. Mais surtout, je t'ai choisi parce que tu fais battre mon cœur rien qu'à penser à toi."

	Je me tortillai sur ma chaise, rougissant violemment. Les mots me manquaient. La manière dont Angelina me regardait était si intense. Elle dut le remarquer car elle tapota ma main et laissa échapper un petit rire pour détendre l'atmosphère.

	"Cette grosse bite est aussi un bonus appréciable", plaisanta-t-elle.

	"Je, euh, fais de mon mieux", rigolai-je.

	"Maintenant, laisse-moi te demander quelque chose. Tu veux un deuxième service?"

	"C'était un énorme repas, Angelina. Honnêtement, je ne pourrais plus rien avaler."

	"Je ne parlais pas de nourriture."

	Angelina fit le tour de la table.

	"Recule-toi", dit-elle.

	J'éloignai ma chaise de la table, créant un espace pour elle. Elle écarta mes jambes et s'agenouilla entre elles.

	"Ça fait un bien fou", gémis-je alors qu'Angelina glissait ma verge dans sa bouche.

	Je me décalai au bord du siège et écartai davantage les jambes. Angelina suçota mes testicules tout en masturbant mon sexe. Je durcis rapidement, ma bite pointant de manière obscène. Elle lécha mon gland comme une sucette avant d'abaisser la tête et d'enrouler sa langue autour.

	Je caressai ses épais cheveux châtains tandis qu'elle pompait ma verge, ses lèvres s'étirant pour accueillir mon épaisseur, ses mains massant habilement mes couilles. Je sentis mon orgasme approcher. J'arrêtai Angelina et la détachai doucement de mon sexe.

	"Lève-toi", lui ordonnai-je.

	Angelina se releva à genoux. Je l'embrassai avec voracité avant de la pivoter et de la courber sur la table de salle à manger.

	« Ton cul est une œuvre d'art », murmurai-je en massant ses fesses fermes. « Je n'ai pas pu m'empêcher de le dévorer des yeux au centre récréatif. »

	Mes lèvres parcoururent ses courbes, y déposant des morsures légères qui la firent glousser, suivies de petites claques.

	« Prends-moi », supplia-t-elle.

	Écartant ses joues avec mes pouces, je posai mon gland contre sa chatte, lui laissant sentir l'imminence de la pénétration. Angelina gémit et cambra les reins pour m'accueillir. Je la taquinai quelques secondes avant de m'enfoncer enfin dans son sexe trempé.

	Allongée sur la table, bras écartés et doigts agrippant le bord, Angelina se tenait sur la pointe des pieds tandis que je la prenais par-derrière. Je tordis ses cheveux dans mon poing, tirant sa tête en arrière tout en la pilonnant sans retenue. Les yeux fermés, elle s'abandonna au plaisir, ses gémissements saccadés (« uh-uh-uh ») s'accélérant avec mes coups de boutoir. La vaisselle tremblait, la table grinçait sous nos ébats.

	À l'approche de l'orgasme, je me retirai. Maintenant ma verge, j'expédiai jet après jet de sperme brûlant sur son magnifique postérieur. Elle écarta ses fesses de la main, haletant quand ma semence coula dans son sillon, couvrant son anus et sa vulve avant de dégouliner le long de ses cuisses en filaments gluants.

	« Sublime », soufflai-je, gravant dans ma mémoire l'image de ses fesses maculées de mon foutre.

	

	

	Vingt minutes plus tard, habillé et sur le seuil de sa porte :

	« Recommençons demain », proposa Angelina, toujours nue. « Je t'enverrai un message. »

	Après un baiser et une étreinte :

	« Merci pour le petit-déjeuner. »

	« Quand tu veux. Sois discret avec Percy, d'accord ? »

	« Évidemment. »

	Elle me retint alors que j'ouvrais la porte :

	« Au fait... tu me dois une photo. »

	« Une photo ? »

	« Je t'ai envoyé un nue, mais n'ai rien reçu en retour. Envoie-moi ça ce soir. Et sois dur. »

	Son dernier baiser scella notre rendez-vous.

	Sur le porche, je m'attardai un instant, savourant soleil et brise. Épuisé, comblé, je sentais pleinement le poids de mon âge adulte. Sifflotant, je repris le chemin de mon appartement.

	

	

	 


Chapitre 7
« charmant »

	À peine quelques pas séparés d'Angelina, mon téléphone vibra. Un message de Zoe :

	« De retour de chez maman, passé chez toi mais absent, colis devant ta porte, indispensable si on continue à s'envoyer en l'air, un verre par jour, <emoji bisou> <emoji bisou> »

	Je décryptai son énigme en marchant. Zoe adorait ces cadeaux-surprises - comme ces photos loufoques qu'elle m'envoyait de n'importe où, ou son « mec » lancé sans ironie. Elle avait cette camaraderie de lycée...

	Sauf que Zoe est une star du porno avec qui t'as perdu ta virginité.

	« Donc une pote de lycée... mais pas vraiment », me dis-je.

	Une gêne dans mon pantalon me fit grimacer. Tentative infructueuse de réajustement.

	« Merde. »

	Un coup d'œil alentour, puis la main enfouie dans mon caleçon pour décoller mes testicules collés à ma cuisse par un mélange de fluides corporels. Douche impérative en rentrant. Je humai mes doigts imprégnés du parfum musqué d'Angelina - geste cru, mais irrésistible.

	Aux Estates, je vérifiai mes affiches : presque tous les coupons détachables avaient disparu. À réimprimer.

	Dans l'escalier, mon voisin d'en face m'interpella :

	« Une fille a laissé un paquet devant chez toi. »

	« Merci », répondis-je en montrant mon téléphone. « Elle m'a prévenu. »

	« Okey dokey. »

	Je réprimai un rire. Son « okey dokey » était décidément hilarant.

	Le paquet laissé par Zoe était en réalité un sac de courses en plastique épais, du genre qu'on facture 10 centimes. Il était étonnamment lourd lorsque je le soulevai.

	« Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? »

	Smeggy m'accueillit en miaulant bruyamment, se frottant contre mes jambes tandis que je refermais la porte. Je n'avais jamais à craindre qu'elle s'échappe - elle semblait n'avoir aucune envie de quitter l'appartement.

	« Que ça te plaise ou non, je vais te sortir prendre l'air, ma belle. Je ne peux pas te laisser enfermée ici éternellement. »

	Je posai le sac sur mon bureau. À l'intérieur se trouvaient deux briques de jus d'ananas. Il me fallut une seconde pour faire le lien.

	Je textai : « Putain Zoe, mon sperme avait si mauvais goût que ça ? »

	Sa réponse fut immédiate : « Je dis juste... peut-être que tu devrais l'utiliser dans tes shakes protéinés ? »

	Secouant la tête en riant, j'allai chercher un verre et des glaçons. Une dose de poudre protéinée à la vanille, du jus d'ananas et de la glace mixés ensemble donnèrent un shake rafraîchissant.

	Je textai : « Miam. Bien joué, Zoe. »

	Elle répondit avec son emoji souriant préféré.

	Après une douche rapide, j'enfilai un jogging et me remis à la recherche d'emploi. Plusieurs nouvelles offres semblaient prometteuses. Mon activité secondaire marchait bien et renforçait mon CV. Je pourrais même demander des références à certains clients. Angelina me recommanderait chaleureusement, tout comme la famille avec le fils handicapé. Et Zoe aussi - son avis avait été le déclencheur initial.

	« Quel employeur pourrait refuser un tel autodidacte ? » demandai-je à Smeggy.

	Je parcourais mes emails lorsque mon téléphone sonna. Numéro inconnu.

	« Nick McWilliams à l'appareil. En quoi puis-je vous aider ? »

	L'appel venait d'un homme ayant besoin d'aide pour configurer son réseau domestique et connecter ses appareils intelligents. Assez basique, sauf que le client ne vivait pas au Village. Ma première mission obtenue par bouche-à-oreille. Un signe positif que mon travail portait ses fruits.

	Je partis en début d'après-midi. La maison se trouvait dans un quartier huppé, à quelques kilomètres de Lakeshore Village.

	« Pile à l'heure », commenta l'homme d'âge moyen qui m'ouvrit. « Bon présage. »

	Trois heures plus tard, tout était terminé. Réseau configuré, électroménager connecté, sites web et applications synchronisés.

	« Mon ami avait raison sur votre compte. Service efficace et attention minutieuse. »

	« Content que vous soyez satisfait », dis-je. « Pourriez-vous laisser un avis sur mon site ? Ce serait apprécié. »

	« Je le ferai. J'admire votre débrouillardise, surtout pour votre jeune âge. Question rapide : comment gérez-vous vos impôts ? »

	« Euh... mes impôts ? »

	Il leva un sourcil. « Je m'en doutais. Si vous travaillez à votre compte, jeune homme, il faut mettre de l'ordre dans vos finances. »

	Il me glissa sa carte de visite avec 150$ en liquide, plus 50$ de pourboire. La carte indiquait qu'il était comptable.

	« Appelez-moi pour organiser votre fiscalité », dit-il. « Je peux vous recommander quelqu'un. Certaines démarches sont nécessaires si vous comptez poursuivre cette activité. »

	Je le remerciai et regagnai ma voiture. Ses conseils me trottaient dans la tête durant le trajet retour. Les cartes mères et les routeurs, c'était mon domaine. Les impôts ? Absolument pas.

	De retour chez moi, je constatai que le client avait déjà posté un avis élogieux sur mon site. Rangeant sa carte, je googlai "impôts travailleurs indépendants".

	Quelques heures plus tard, j'avais les yeux irrités et un mal de crâne. J'avais énormément à apprendre sur la gestion d'entreprise.

	Licence ? Impôts ? Assurance responsabilité civile ? SARL ? Putain, Nicky-boy, t'as merdé...

	Le texto de Zoe fut une bienvenue distraction. Lundi, jour de son stream solo où elle se touchait en écrivant les noms de ses donateurs sur son corps avec un marqueur effaçable. Son activité la plus lucrative.

	« Mon héros tech est prêt pour le show ce soir ??? »

	« Tout est en place », répondis-je. « Assis ici à siroter gin et jus d'ananas, relax, avec mon esprit sur mon fric et mon fric sur mon esprit ! »

	« <emoji bisou> <emoji bisou> » répondit-elle.

	Quelques minutes plus tard, mon téléphone vibra à nouveau.

	« Au fait, j'espère que tu plaisantes pour le gin, t'es bien trop jeune pour picoler mec »

	Je répondis par l'emoji "yeux qui roulent".

	"Je suis sérieuse, de toute façon après mon stream on va prendre un dessert chez Katie’s Diner, c'est moi qui régale, je veux de la glace"

	Je répondis par l'emoji "100%".

	Le stream de Zoe commença. J'étais content de voir qu'elle avait plus de neuf cents spectateurs. Zoe fit un strip-tease lent, et les dons commencèrent à affluer. Elle sortit le marqueur et commença à écrire les noms des donateurs sur ses seins.

	Je ne regardais le stream qu'à moitié, mais ma bite réagit quand même. J'étais semi-érection quand je me souvins de la demande d'Angelina plus tôt dans la journée. Enlevant mon pantalon, je me masturbai, la vue de Zoe sur mon écran et la pensée d'Angelina attendant ma photo de bite m'excitant jusqu'à une érection totale.

	Je pris une photo avec mon téléphone. J'hésitai avant de l'envoyer. Je n'avais jamais envoyé de photo de bite à personne, encore moins à une belle femme plus âgée comme Angelina. C'était juste un autre rappel de à quel point ma vie était devenue folle.

	Je pressai "envoyer" et posai mon téléphone. Il vibra une minute plus tard avec un texto d'Angelina.

	"magnifique"

	"Je suppose qu'elle a aimé ma photo", dis-je à Smeggy, lui grattant derrière les oreilles. "Sérieusement, comment je vais gérer deux femmes comme ça ? Je vais devoir en choisir une plutôt que l'autre ? Parce que je ne pense pas pouvoir faire ça, ma belle. Elles sont si différentes, mais je tiens à toutes les deux. Qu'est-ce que je vais bien pouvoir faire ?"

	Smeggy attaqua ma main en jouant, ses pattes arrière grattant mon avant-bras. J'étais content qu'elle garde ses griffes rétractées.

	À l'écran, Zoe glissait le marqueur dans sa chatte. Les dons arrivaient rapidement maintenant. On aurait dit que Zoe allait atteindre les 500$. Pas mal pour deux heures de travail.

	"Bien joué, Zoe !" m'écriai-je.

	

	

	 


Chapitre 8
"On est juste amis."

	"On prend ma voiture", dit Zoe. "Sans offense."

	Nous étions dans l'appartement de Zoe. Après avoir terminé son stream, Zoe s'était démaquillée et avait attaché ses cheveux en une queue-de-cheval lâche. Elle portait un hoodie confortable et un short qui mettait en valeur ses longues jambes. Ça me surprenait toujours à quel point Zoe avait l'air jeune et innocente quand elle n'était pas en mode star du porno.

	"Je pense que ma Yaris serait super offensée, en fait", plaisantai-je. "T'es trop bien pour mon bolide ?"

	"Plutôt que j'ai pas envie de passer la nuit sur le bas-côté en panne."

	"Ma Yaris ne m'a jamais laissé tomber."

	"Je suis si heureuse pour vous deux", répliqua Zoe d'un ton sec. "Mais je monte pas là-dedans."

	J'attendis dans le salon pendant que Zoe faisait une dernière toilette dans la salle de bain. Je regardai les posters sur ses murs, admirant les élégantes idoles de la K-pop et les mignons personnages d'anime que Zoe semblait aimer. Il y avait une photo encadrée sur l'étagère sous sa télé. Elle montrait Zoe adolescente. Elle portait un uniforme de cheerleader rouge, souriant largement à la caméra et montrant ses bagues dentaires.

	"Tu étais une mignonne gamine", dis-je quand Zoe revint de la salle de bain. "West Hills était notre principal rival."

	"Tu es allé au lycée Baldwin ?"

	"Ouaip. Et je suis allé à tous les matchs à l'extérieur aussi. West Hills avait toujours les cheerleaders les plus mignonnes."

	"Et on vous bottait toujours le cul à domicile. Peut-être que tu m'as vue faire la fête après avoir battu ton équipe ?"

	"J'en doute", ris-je. "Tu as cinq ans de plus que moi, Zoe. Quand j'étais en première année, tu avais déjà ton diplôme."

	"Ugh. T'es si jeune que tu me rends littéralement malade."

	"À peine majeur", admis-je. "Tu voles au berceau, pour de vrai !"

	Zoe me tira la langue et me donna une tape sur le bras. Avec ses 1m77 et sa condition physique, cette fille pouvait développer une sacrée puissance.

	"Aïe", m'exclamai-je, me frottant le bras de manière théâtrale. "C'est comme de l'abus ou un truc comme ça !"

	"Je t'abuserai ce soir au lit, mec."

	"Ooh, c'est une menace ?"

	Zoe m'embrassa sur la joue. "C'est une promesse. Maintenant, allons-y. J'ai besoin d'un burger et de glace."

	Katie’s Diner s'avéra être un restaurant à thème des années 50. L'endroit était décoré comme un vieux diner avec des tabourets chromés et des banquettes hautes. De la musique des années 50 jouait depuis un jukebox et les serveuses portaient toutes des jupes à caniche et des pulls.

	Nous nous assîmes dans une des banquettes. La nappe était imprimée avec des notes de musique et des photos d'un type en blouson de cuir.

	"Endroit cool", dis-je. "J'aime la déco."

	"Ils ont les meilleurs milkshakes ici", dit Zoe, me tendant un menu. "Les. Meilleurs."

	"S'ils voulaient vraiment être authentiques, ils mettraient des cendriers sur chaque table. Ces enfoirés fumaient comme des pompiers à l'époque."

	C'était un lundi soir, et le Katie's Diner n'était qu'à moitié plein. Malgré son thème années 50, le menu était résolument moderne et varié.

	« Puis-je prendre votre commande ? »

	La serveuse avait à peu près mon âge. Mignonne, avec ses couettes blondes et ses faux cils démesurés, elle arborait un style délibérément kitsch comme le reste du personnel.

	Zoe commanda le James Dean Motorcycle Burger (quoi que ce soit) tandis que j'optai pour le Perry Como Salisbury Steak.

	« Nous avons une promotion sur nos boulettes de jambon Elvis glacées au sucre brun en entrée. Moitié prix ce soir. »

	« Ça a l'air délicieux », dit Zoe. « Nous en prendrons. »

	« Putain, j'adore le jambon », commentai-je.

	« Moi aussi, honnêtement », répondit la serveuse.

	« J'essaie juste de ne pas penser à son origine. »

	« Hah, moi aussi ! »

	Une fois la serveuse partie, Zoe me donna un coup de pied sous la table.

	« Quoi ? » demandai-je.

	« Cette serveuse était totalement attirée par toi », rit Zoe.

	« Qui ? Elle ? Non, c'est faux. »

	« Elle n'a pas pu te quitter des yeux. Ne me dis pas que tu n'as rien remarqué. »

	« Si elle était intéressée, je ne l'ai pas vu. »

	Zoe leva un sourcil narquois. « Tu ne réalises vraiment pas à quel point tu es attirant, hein ? »

	« Ma mère disait toujours que j'étais beau. Mais c'est le rôle des mères. »

	Zoe prit ma main dans la sienne. « T'es un drôle de type, Nick McWilliams. »

	C'était agréable de tenir la main de Zoe. Nous avions couché ensemble, mais ce simple geste paraissait d'une intimité différente. J'aimais beaucoup ça.

	Attention. Ne te laisse pas embarquer sentimentalement, Nicky-boy.

	Mais c'était difficile. Tenir sa main, plonger dans ses yeux, échanger ces sourires... On aurait dit plus que des partenaires sexuels. Était-ce si mal de vouloir me rapprocher d'elle ?

	Mes pensées durent se lire sur mon visage. Zoe se racla la gorge, détourna le regard et lâcha ma main. Un silence gêné s'installa.

	« Cette musique est plutôt sympa », tentai-je. « Je ne l'écouterais pas au quotidien, mais c'est pas désagréable. »

	Nous écoutâmes un moment la musique du jukebox, perdus dans nos pensées. La chanson parlait d'amours interdites entre une fille et un garçon. Pas vraiment le thème idéal pour l'ambiance actuelle.

	Zoe sortit son téléphone. Je crus qu'elle allait vérifier ses messages. Au lieu de cela, elle me donna un nouveau coup de pied sous la table. Jouer au petit pied semblait être une de ses manies.

	« Alors, ce jus d'ananas ? » demanda-t-elle.

	« Délicieux. Un peu riche en glucides, mais le mélanger avec de la protéine en poudre devrait équilibrer l'index glycémique. Un verre par jour ne peut pas faire de mal, surtout après l'entraînement. »

	« Tu veux vérifier si ça marche ? »

	« Si ça marche ? » demandai-je, perplexe.

	Zoe jeta un regard circulaire. Avec un sourire espiègle, elle glissa sous la table, emportant son téléphone.

	« Qu'est-ce que— Zoe ! Qu'est-ce que tu fabriques ?! »

	Pas de réponse. À la place, je sentis ses doigts défaire ma braguette.

	« Zoe ! » chuchotai-je violemment tandis qu'elle plongeait la main dans mon caleçon et en extirpait mon sexe.

	Je scrutai la salle discrètement. La nappe tombant à mi-hauteur dissimulait Zoe en partie, mais un observateur attentif l'aurait sans doute repérée.

	Je sortis mon téléphone en écran protecteur devant mon visage.

	« Zoe ! Arrête ! Tu vas nous faire repérer ! »

	L'éclair indiscutable de son appareil photo fit bondir mon cœur. Personne ne semblait avoir rien remarqué.

	« Zoe ! Sors de là et— »

	Ma voix s'étrangla quand Zoe commença à me sucer. Une succion ferme autour de mon sexe à demi-mou, ses mains enveloppant mes testicules, les roulant dans sa paume tandis que sa langue léchait mon gland.

	« Merde... » gémit-je dans mon souffle, penchant la tête comme absorbé par mon écran, surveillant la salle du coin de l'œil.

	En un instant, je fus dur comme pierre. Zoe y allait de bon cœur, bouche experte travaillant mon membre, ses mains stimulant ma verge et mes bourses en un rythme enivrant, ses cheveux effleurant ma peau. Par-dessus la musique du jukebox, j'entendais le bruit humide de sa gorge accueillant ma longueur, son nez enfoui dans ma toison pubienne.

	« Détends-toi et profite, Nicky-boy. Personne ne te prendra sur le fait. Reste cool et bientôt— »

	« Voici votre entrée ! »

	Je gémissais involontairement quand la serveuse posa l'assiette sur la table, un mélange de désarroi et de plaisir m'envahissant. Sous la table, je sentais Zoe rire silencieusement contre mes cuisses.

	« Wahou, ça a l'air excellent », dis-je en affichant un sourire forcé pour masquer le fait que Zoe explorait mon méat urétral avec la pointe de sa langue.

	« Votre petite amie est partie ? » demanda la serveuse.

	« Oh, ce n'est pas ma petite amie », répondis-je.

	Zoe me mordilla brusquement la cuisse, me faisant sursauter. La serveuse me dévisagea, intriguée.

	« Je veux dire, c'est une amie fille, mais on n'est pas... juste amis », bafouillai-je.

	Ma réponse sembla ravir la serveuse. Je priais intérieurement qu'elle s'en aille. Zoe soufflait maintenant des chatouilles sur ma bite, et je ne savais pas combien de temps je tiendrais le coup sans grimacer.

	Au lieu de partir, elle s'ancra devant moi, une main sur la hanche.

	« Tu étais au lycée Baldwin, non ? »

	J'acquiesçai, essayant de ne pas tressaillir tandis que Zoe suçait mes couilles.

	« Moi aussi ! » s'exclama-t-elle. « Tu ne me reconnais pas ? On avait anglais en seconde et études sociales en première. »

	« Ah, oui », dis-je, la mémoire me revenant. « C'est ça, Blaise, c'est bien ça ? »

	« Exact ! Et toi, c'est Nick. Nick McWilliams. Ça fait plaisir de te revoir. »

	« Pareillement. Tu avais les cheveux noirs avant. C'est pour ça que je ne t'ai pas reconnue tout de suite. »

	Blaise grimace. « Je les ai décolorés pour avoir plus de pourboires. Comme ces couettes, d'ailleurs. Faire teeny-bopper fait craquer les vieux pervers. »

	« Berk. »

	« On en apprend sur les clients dans les services », soupira Blaise.

	Zoe léchait lentement mon manche. Je devinais qu'elle écoutait attentivement notre conversation.

	« Donc... ton amie t'a laissé ? » demanda Blaise.

	« Non, pas du tout. Elle est juste... euh, aux toilettes. »

	« D'accord. Et... sans être indiscrète, c'est vraiment juste une amie ? »

	« Juste une amie », confirmai-je.

	« Dans ce cas, je vais te donner mon numéro. J'ai toujours voulu traîner avec toi au lycée. On pourrait... se rattraper, tu vois ? »

	Je sentis Zoe rire en silence entre mes jambes.

	« Bien sûr ! » dis-je, terrifié à l'idée qu'elle éclate de rire. « Avec plaisir. »

	Blaise griffonna sur son carnet et me tendit le bout de papier avec un sourire. Nos doigts se frôlèrent, un contact clairement intentionnel de sa part.

	« Votre plat sera bientôt prêt », murmura-t-elle. « Je pourrais recommander des desserts aussi. Quand tu voudras. »

	« Ce serait génial, Blaise. »

	Elle me fit un clin d'œil et s'éloigna. Sous la table, Zoe continuait de rire silencieusement.

	« Zoe ! Sors de là ! »

	À la place, elle engloutit ma bite et commença à me sucer frénétiquement, sa bouche humide montant et descendant sur mon manche, sa langue léchant mon gland.

	« Merde », gémis-je, penchant à nouveau la tête et serrant les yeux, mes lèvres scellées tandis que mes hanches s'avançaient à la rencontre de sa bouche.

	Zoe gémit de satisfaction quand je jouis en elle, avalant mon sperme avec voracité au fil de mes jets. Quand elle eut extrait la dernière goutte de mes couilles douloureuses, Zoe déposa un baiser sur le bout de ma queue et la rangea dans mon pantalon.

	« C'est bon ? » chuchota-t-elle.

	Je regardai autour. « Tout va bien ! »

	Zoe glissa avec fluidité de sous la table, se rasseyant comme si de rien n'était. Pendant ce temps, mes cuisses tremblaient encore de mon orgasme, mon cœur battant toujours la chamade après cette épreuve sexy.

	Assise en face de moi, Zoe m'adressa un sourire malicieux, son regard espiègle suscitant en moi une colère mêlée d'une affection débordante.

	« Ton sperme est si doux, Nick. Le jus d'ananas a marché. »

	« Putain, Zoe. T’exagères parfois. »

	Zoe jeta un regard à Blaise, qui prenait une autre commande.

	« Je t’avais dit qu’elle te kiffait », ricana-t-elle.

	

	

	 


Chapitre 9
« Y a-t-il quelque chose que je devrais savoir sur elle ? »

	« Alors, mon banana split, il était comment ? » demandai-je à Zoe alors qu’elle récupérait les dernières bribes de mon dessert. « T’as aimé ? »

	« Délicieux », répondit-elle. « Dommage que t’aies pas pu en profiter. »

	« Aucune chance avec toi dans les parages. Dès que Blaise a apporté deux cuillères, j’ai su que j’étais foutu. »

	« La douce petite Blaise », taquina Zoe. « De toute façon, c’est pour ça qu’ils font ces cuillères à dessert si longues, Nick. Pour qu’on puisse piquer dans l’assiette des copines. »

	Elle fourra la dernière bouchée de mon banana split dans sa bouche et mâcha bruyamment, claquant des lèvres. Je ne pus m’empêcher de sourire devant ses pitreries. Zoe était aussi espiègle que magnifique.

	« Un milkshake malté double dose et la plus grande partie de mon banana split », fis-je remarquer. « T’as pas froid aux yeux niveau bouffe. »

	Zoe haussa les épaules. « Je vais brûler toutes ces calories avec toi dès qu’on rentre chez moi. »

	« Je suis ton entraînement ? »

	« T’es plus marrant qu’une salle de sport », rétorqua-t-elle. « Mais t’inquiète. T’auras juste à rester allongé et à fournir ta grosse bite. Je serai sur toi, à bosser mes abdos en te chevauchant. »

	Blaise apporta l’addition à notre table et essaya de me la tendre. Zoe l’intercepta, lui donnant sa carte de crédit.

	« C’est pour moi », déclara-t-elle.

	Zoe me chatouilla les pieds sous la table en attendant le retour de Blaise avec le ticket.

	« Assure-toi de lui laisser un bon pourboire », l’avertis-je.

	« Oh là là, si protecteur avec ta petite amie. Tu veux l’embrasser ? Sortir officiellement avec la jolie Blaise ? »

	« La jalousie te va mal, Zoe. »

	Elle me tira la langue. « Ok, tu peux m’appeler Blaise quand tu me baises, Nick. Je peux jouer le rôle. »

	Je ne pus réprimer un éclat de rire. Zoe rit avec moi, notre chahut attirant les regards des autres clients.

	« Je vais te défoncer au lit en rentrant », menaça Zoe. « Tu vas me supplier d’arrêter. »

	« Et moi je vais juste— »

	« Nick ? »

	Je sursautai en entendant mon nom. Je me tournai pour voir qui m’appelait.

	C’était Percy.

	« Salut, mec », bafouillai-je. « Qu’est-ce que tu fais ici ? »

	« On est venus pour une glace », répondit Angelina.

	Elle enlaça son fils, nous souriant à Zoe et moi. Sans maquillage, en jean et t-shirt blanc, Angelina rayonnait de beauté.

	Je tentai de dissimuler ma surprise. Ce matin même, je l’avais quittée nue et encore marquée par nos ébats. La retrouver ici avec son fils, face à Zoe, sur fond de musique rétro ? La situation avait quelque chose de surréaliste.

	« Percy a été sélectionné comme boursier du Mérite d’État », annonça fièrement Angelina. « On fête ça avec un film et une glace. »

	« Même si c’est un jour d’école », ajouta Percy, rayonnant.

	« Ses devoirs sont faits, alors j’ai fait une exception », expliqua Angelina.

	« C’est génial, Percy. Félicitations ! »

	Je tendis le poing et Percy le topa. Mais je ne pouvais en rester là. Angelina souriait avec attente, tandis que Zoe me regardait, un sourcil levé d’amusement.

	« Euh, Angelina, Percy… voici mon amie Zoe. »

	Les salutations s’échangèrent, Percy serrant timidement la main de Zoe, rougissant sous ses félicitations.

	« On vient de finir le dîner et le dessert », dis-je. « La cuisine est vraiment bonne ici. »

	« Leurs milkshakes sont les meilleurs », renchérit Zoe. « Les. Meilleurs. »

	« Je vais prendre le brownie au chocolat avec glace vanille », déclara Percy. « Maman préfère la menthe-chocolat. Beurk ! »

	« Hé, j’aime aussi la menthe-chocolat », dis-je.

	« Tu vois ? » lança Angelina à Percy. « Je ne suis pas la seule. »

	« Nick, t’as rejoint Dragon Teeth ? » demanda Percy.

	« Ouais ! J’ai téléchargé et créé mon perso. »

	« Quelle race et classe ? »

	« Elfe des bois et Archer/Rôdeur. »

	« Oh, double classe ? Trop cool ! » s’exclama Percy. « Parfait pour le JcE et les donjons. »

	« Je suis seulement niveau 1 pour l’instant », prévins-je. « Je peux pas envoyer de messages ni rejoindre une guilde avant le niveau 10. »

	« Tu y arriveras vite, comme moi. Une fois sorti des zones débutantes, on fera équipe. »

	Pendant que Percy et moi parlions jeu, je voyais Angelina et Zoe s’observer subtilement, chacune évaluant ce que l’autre représentait pour moi. Une anxiété sourde m’envahit, comme si j’avais été pris en flagrant délit.

	Puis je réalisais la véritable nature de la situation : trois adultes se comportant civilement, rien de plus. Ces deux femmes étaient mes partenaires sexuelles, mais sans engagement mutuel. Je n’avais trahi aucune confiance. Posséder deux beautés désirantes n’était pas un problème, non ?

	Rempli d’une étrange sérénité, je promis à Percy de créer une guilde avec lui ce week-end. Son excitation me toucha. Je me souvins des confidences d’Angelina sur sa solitude. Ce serait bon pour lui. Et pour moi aussi.

	Devenir son mentor ? Un peu prétentieux pour un gamin de 18 ans, non ?

	Juste un jeu, pas la vraie vie. Et puis, je voulais essayer DTRRO. Percy en était l’occasion parfaite.

	« Nous vous laissons à votre soirée », déclara Angelina. « Mon fils et moi avons une glace à dévorer. »

	« Ravie de vous avoir rencontrée, Angelina », dit Zoe. « Et encore félicitations, Percy. »

	« Salut Nick ! Salut Zoe ! » cria Percy en nous faisant des signes depuis le comptoir.

	Mon dernier échange de regards avec Angelina contenait une promesse : demain, nous ferions bien plus que baiser.

	

	

	Dans le 4Runner de Zoe, elle rompit le silence :

	« Elle avait l’air sympa. Son fils est adorable. »

	« Ouais. Des gens bien. J’ai aidé Angelina à monter un PC gaming pour lui. Un vrai succès. »

	« C’est mignon. Elle était si avenante. Et si jolie. Vraiment jolie. Magnifique, même. »

	« Euh, ouais », répondis-je avec désinvolture. « C’est une belle femme. »

	« Y a-t-il quelque chose que je devrais savoir sur vous deux ? » demanda Zoe sur le même ton léger.

	Je réfléchis. J’avais promis la discrétion à Angelina. Zoe elle-même avait clarifié notre non-exclusivité. Étaler des détails intimes serait indélicat.

	Tu es un homme maintenant, Nicky-boy. Un vrai homme ne crache pas ses secrets.

	« Seule chose à savoir : je passe une super soirée avec toi, Zoe. Et je te remercie pour ce repas. »

	J’attendis sa réaction. J’avais posé mes limites. J’espérais son respect.

	« D’accord », murmura-t-elle. « Je comprends. Et de rien pour le repas. Et aussi... pour ça. »

	« Oh non, pitié ! » rigolai-je quand elle mit du K-pop à fond.

	« Qui m’aime aime ma musique ! » hurla-t-elle.

	

	

	De retour chez elle, alors que je léchais sa chatte, Zoe demanda soudain :

	« Tu mettras un préservatif quand on baisera. Un problème ? »

	Je marquai une pause, le bas du visage luisant de salive et de son jus. Elle posait ses limites à son tour. J’embrassai doucement son clitoris durci.

	« Aucun problème », répondis-je.

	Zoe tint sa promesse de me "défoncer". Elle chevaucha mon sexe en cow-girl puis à l’envers, serrant mes mains tandis que je palpais ses seins rebondissants, gémissant quand je doigtai son anus.

	« Appelle-moi Blaise ! » exigea-t-elle.

	« Chevauche cette bite, Blaise ! Ce putain de manche ! »

	Grâce au préservatif et à mes ébats matinaux, je résistai longtemps à ses orgasmes multiples. Quand elle n’en put plus, je la pris en levrette jusqu’à ma propre jouissance.

	« Merde... » grognai-je en m’écroulant, complètement épuisé.

	Zoe retira mon préservatif et me nettoya délicatement avec un linge humide. Après avoir déposé un dernier baiser sur ma queue, elle posa son visage en sueur sur ma poitrine.

	« Merci pour la séance d’entraînement, murmura-t-elle. Tu es vraiment crevé, hein ? »

	« Tu m’as aspiré toute mon énergie au diner, » lui dis-je, ce qui la fit rire.

	Ce n’était pas un mensonge. Zoe me suçant sous la table m’avait vidé comme jamais. Ce que je n’ai pas mentionné, c’est que j’avais éjaculé quatre fois en douze heures. Deux fois avec Angelina, et maintenant deux fois avec Zoe.

	Même en tant qu’ado de 18 ans excité en permanence, j’étais complètement niqué.

	Zoe lécha mon téton puis embrassa ma joue.

	« Merci pour cette nuit amusante, chuchota Zoe. Maintenant, rentre. On a tous les deux besoin de dormir. »

	Avec un grognement, je me suis extrait du lit de Zoe. Elle me donna une petite tape joueuse sur les fesses alors que je m’habillais.

	Mes jambes tremblaient encore en marchant vers mon studio en sous-sol, où Smeggy m’attendait.

	« Salut, ma belle, » soupirai-je. « Je t’ai manqué ? »

	 


Chapitre 10

	« On a le temps. »

	 

	« Viens me chercher. »

	Le message d’Angelina arriva quelques minutes après 9 heures du matin. J’avais déjà fait une petite séance de sport au centre de loisirs et bu mon shake de protéines à l’ananas. Après une bonne nuit de sommeil, je me sentais requinqué après les exigences sexuelles de la veille.

	Faut que je m’entraîne pas seulement pour être beau, mais pour suivre le rythme de ces deux femmes.

	Il y a à peine deux semaines, l’idée que je m’inquiéterais d’épuisement sexuel aurait été absurde. En tant que puceau excité, je m’imaginais toujours prêt à baiser, capable de satisfaire ma fille fantasmée plusieurs fois par jour, chaque jour.

	La réalité des relations sexuelles avec de vraies femmes était bien plus épuisante que prévu. Surtout quand ces femmes étaient magnifiques, avides et douées pour extraire chaque goutte de mon foutre avec un sexe chaud et implacable.

	Il faut que je monte en niveau si je veux continuer à jouer.

	C’était une vérité surprenante que j’étais en train d’apprendre. Satisfaire les besoins de deux femmes plus âgées et exigeantes n’était pas qu’un plaisir, c’était aussi un vrai travail.

	J’étais à mi-chemin du pavillon d’Angelina quand je vis une Mercedes SL Roadster blanche familière s’approcher. Le toit du cabriolet était baissé et la femme que j’avais vue l’autre jour était au volant. Je lui fis un signe et souris, m’attendant à ce qu’elle me dépasse comme la dernière fois. Mais au lieu de ça, elle arrêta sa voiture au bord du trottoir.

	« Bonjour, » lui lançai-je.

	« Vous êtes Nick McWilliams ? »

	Sa voix était tranchante et autoritaire. En m’approchant de sa voiture, je vis que la femme avait la trentaine avancée. Elle portait une robe qui semblait chère, décolletée pour mettre en valeur sa poitrine généreuse. Un foulard en soie coloré couvrait sa tête, ses cheveux roux tirés en un chignon serré. Son rouge à lèvres écarlate contrastait avec sa peau pâle et laiteuse. Elle avait abaissé ses lunettes de soleil surdimensionnées pour mieux m’examiner, ses yeux bleu pâle me dévisageant avec un regard froid et stable.

	« C’est moi, Nick, » dis-je. « Comment puis-je vous aider ? »

	« Je suis Lynne Walters, » déclara-t-elle. « Je vous ai envoyé deux messages sans recevoir de réponse. »

	« Ah, oui. Désolé, je ne savais pas si c’était du spam. »

	« Du spam ? » rétorqua-t-elle d’un ton glacial. « Absolument pas. »

	« C’est juste que je ne reconnaissais pas votre numéro, et la plupart des clients appellent ou laissent un message vocal. »

	« Je ne suis pas une cliente. Je suis la directrice exécutive de Lakeshore Village. »

	La femme avait un ton condescendant. Elle semblait penser qu’elle avait une sorte d’autorité sur moi.

	« D’accord, » répondis-je avec nonchalance. « Je ne sais pas ce que ce titre signifie, mais très bien. Vos messages étaient vagues, mais je suis heureux de vous rencontrer. »

	« Parfait. Montez. Je vais à mon bureau. Nous pouvons discuter en chemin. Un de mes stagiaires vous ramènera ensuite. »

	Je ne répondis pas, me contentant d’observer froidement cette femme dans son cabriolet de luxe. Elle ressemblait à un personnage de films Lifetime — la riche snob avec des manières de haute société qui se croit autorisée à donner des ordres. Mme Lynne Walters était indéniablement séduisante, son allure froide rehaussant ses courbes généreuses et son beau visage. J’avais l’impression qu’elle avait utilisé sa sexualité pour manipuler les autres toute sa vie. Elle agissait comme quelqu’un qui obtenait toujours ce qu’elle voulait.

	Tout ça ne me faisait ni chaud ni froid. Si elle pensait m’intimider avec son attitude hautaine, ça ne marchait pas. Quel culot de me demander de tout laisser tomber et de monter dans sa voiture comme si j’étais un domestique à ses ordres ? Quelle arrogance.

	Je restai près de sa portière et me permis de regarder ouvertement ses seins et ses jambes nues. Lynne Walters releva le menton avec défi pendant que je la matais, me toisant froidement tandis que je remarquais les taches de rousseur sur son décolleté, la forme de ses mamelons sous le tissu soyeux de sa robe, et l’ourlet remonté entre ses cuisses galbées, dévoilant sa culotte en soie.

	Mme Lynne Walters savait que je fixais son entrejambe, mais elle ne prit pas la peine de rajuster sa robe. Le fait qu’elle me laisse voir la culotte en soie qui couvrait à peine sa chatte ne semblait ni sexy ni séduisant. Cela ressemblait à une insulte. Une autre petite démonstration de pouvoir contre un gamin assez jeune pour être son fils.

	« Je ne suis pas disponible pour l’instant, » lui dis-je poliment. « Envoyez-moi un message avec l’heure qui vous convient et je vous dirai si cela m’arrange. Les après-midi sont préférables. »

	Elle ouvrit la bouche pour protester, mais je m’étais déjà retourné et éloigné. Je l’entendis pousser un coup d’accélérateur rageur, quittant le trottoir en trombe, ses pneus crissant.

	Sale connue prétentieuse.

	Je m’étais un peu calmé en arrivant chez Angelina. Je m’introduisis à l’intérieur et retirai mes chaussures. Je me déshabillai complètement et me dirigeai vers sa chambre.

	Angelina m’attendait, nue et prête. Elle ne dit pas un mot, se contentant de se blottir contre moi et de m’embrasser, ses mains pressant mes fesses tandis que je caressais l’arrière de sa tête, passant mes doigts dans ses épais cheveux bruns.

	Angelina se mit à genoux. Je saisis ses cheveux dans mon poing tandis qu’elle embrassait mes cuisses avant de lécher lentement mes couilles. Elle garda les yeux levés vers moi tout en suçant mes testicules, sa main massant fermement ma bite jusqu’à ce que je sois complètement dur.

	Angelina passa sa langue sur le méat de mon gland, recueillant une goutte de pré-éjaculation transparente sur ses lèvres.

	« Mmm, sucré, » murmura-t-elle en lapant le liquide clair s’écoulant de l’extrémité de ma queue.

	La bouche humide d’Angelina engloutit ma bite, m’aspirant profondément, ses lèvres serrées autour de mon gland tandis que sa langue léchait le dessous. Angelina aimait commencer par des ébats lents et sensuels, bien que j’aie appris qu’il fallait la prendre violemment à la fin pour déclencher son orgasme.

	La regardant tandis qu’elle levait les yeux vers moi, j’imprimai mentalement une nouvelle image à garder en mémoire : le beau visage d’Angelina, ses yeux suppliants si magnifiques, sa bouche étirée autour de ma bite dure. Je savais qu’une fois vieux, je reviendrais sans cesse à cette image, revivant ce moment de plaisir charnel.

	Alors que je l’emmenais vers le lit, Angelina s’écarta de moi et fouilla dans sa commode. Timidement, elle brandit un préservatif.

	« Je pense que tu sais pourquoi, » dit-elle.

	« Bien sûr, » répondis-je.

	« On pourra parler après que tu m’aies baisée. »

	Angelina se remit à genoux devant moi. Les yeux toujours rivés aux miens, elle déchira l’emballage et sortit le préservatif.

	« J’ai répété toute la nuit, » déclara-t-elle.

	Angelina mit le préservatif dans sa bouche. Elle prit ma bite et le déroula sur moi, utilisant habilement sa bouche et une légère succion pour le positionner.

	« C’est comment ? » demanda-t-elle.

	« Ça pourrait me prendre plus de temps pour finir, » l’avertis-je.

	« On a le temps, » répondit-elle.

	Je l’allongeai au bord du lit et posai ses jambes sur mes épaules. Angelina gémit et joua avec ses gros tétons bruns pendant que je la baisais dans cette position, lentement et profondément comme elle aimait. Je la retournai et elle étreignit le matelas tandis que je m’agenouillais entre ses jambes et la prenais en levrette, mes mains écartant ses fermes fesses et caressant son trou du cul contracté.

	Alors qu’Angelina approchait de l’orgasme, je la soulevai du sol.

	« Putain de merde, » grogna-t-elle tandis que je la portais vers le mur de la chambre.

	« Enroule tes jambes autour de moi, » lui ordonnai-je.

	Angelina s’agrippant à moi comme un panda à un tronc d’arbre, je plaquai son dos contre le mur pour plus de stabilité et commençai à la faire monter et descendre sur ma bite raide. Angelina épousa mon rythme, m’embrassant avec fougue tandis que je la baisais debout, gémissant sauvagement à chaque va-et-vient dans sa chatte serrée.

	« Oh mon Dieu, » haleta-t-elle, rejetant la tête en arrière et fermant les yeux.

	Je savais que ce silence d’Angelina était le signal de la pilonner aussi fort et vite que possible. Les genoux semi-fléchis, une main contre le mur et l’autre soutenant son cul, je la défonçai de toutes mes forces. Le corps d’Angelina était tendu tandis que je la travaillais, la sueur coulant sur mon visage, mon cœur battant follement, les seuls bruits étant les coups de sa tête contre le mur, ma respiration haletante et le clapotement humide de ma bite entrant et sortant de sa chatte. Les ongles d’Angelina labourèrent mon dos tandis que je la menais vers l’extase.

	Enfin, Angelina poussa un demi-cri étranglé qui m’apprit qu’elle jouissait, ses yeux me fixant comme ceux d’un animal pris au piège tandis que des vagues de plaisir la submergeaient. Je continuai à marteler sa chatte, chevauchant son orgasme tandis que le mien montait en moi.

	« Je jouis ! » grognai-je tandis que mes couilles se contractaient et que je déchargeais profondément dans la chatte chaude d’Angelina. Elle m’embrassa avec passion, nos souffles mêlés tandis que mon orgasme me parcourait.

	Angelina sanglota doucement tandis que je la ramenais sur le lit et l’allongeais. Je m’étendis à côté d’elle, tous deux contemplant le plafond, Angelina tressaillant sous les secousses résiduelles. Nous nous tenions la main en reprenant notre souffle, notre sueur refroidissant sur nos corps surchauffés.

	Je jetai un coup d’œil à l’horloge sur la table de chevet d’Angelina. Nous avions baisé pendant près d’une heure et demie.

	« Putain, Angelina, » gémis-je, tout mon corps endolori par l’effort.

	Angelina se blottit dans mes bras. Nous nous embrassâmes, les yeux grand ouverts.

	 


Chapitre 11

	« Je n'aime pas partager. »

	« Reste ici », murmura Angelina.

	Elle se glissa hors du lit et quitta la chambre. Je demeurai allongé, encore moite, collant et épuisé. Mon dos me faisait mal. Je me rappelai de faire quelques étirements la prochaine fois que je baiserais Angelina contre un mur.

	Il faut que je travaille mes muscles abdominaux comme Zoe, Nicky-boy.

	Angelina revint rapidement avec un linge chaud et humide. Elle retira délicatement le préservatif de mon sexe flasque et me nettoya avec la serviette tiède. C'était incroyable de se sentir ainsi choyé par elle, une intimité si réconfortante que je faillis m'endormir.

	« Tout propre », déclara Angelina.

	Elle sécha mon entrejambe avec une autre serviette puis déposa un baiser léger sur mes testicules et ma verge.

	« J'adore ton sexe », me confia-t-elle en se lovant contre moi, la tête nichée dans le creux de mon cou.

	« Mon sexe t'adore aussi », risquai-je en riant.

	Nous restâmes allongés en silence, profitant simplement d'être ensemble dans l'euphorie post-coïtale. Angelina promena ses doigts sur mon torse, suivant la courbe de mes pectoraux, frottant sa paume contre les reliefs de mes abdominaux.

	« Alors... Zoe... » murmura Angelina.

	« Zoe », soupirai-je.

	Je savais que cette conversation était inévitable, mais j'éprouvai quand même une pointe d'anxiété en entendant le nom de Zoe prononcé par Angelina. J'appréhendais la suite.

	« C'est une fille très douce », dit Angelina. « Très sexy, aussi. »

	« C'est une personne extraordinaire », confirmai-je.

	« J'y ai réfléchi. Quand nous montions l'ordinateur et que tu as été appelé, tu es revenu avec du rouge à lèvres sur la joue. C'était Zoe ? »

	« Oui. Je croyais que tu ne l'avais pas remarqué, pourtant. Tu n'as rien dit. »

	« Oh, je l'ai vu », gloussa Angelina. « Difficile de le rater. Je n'ai juste pas jugé utile de fouiller. »

	« J'apprécie vraiment ça chez toi, Angelina. Sincèrement. »

	Angelina embrassa mon torse et enveloppa mon sexe dans sa main. Elle me caressa doucement, massant délicatement mes testicules. C'était apaisant, réconfortant d'être touché ainsi, surtout après une étreinte aussi frénétique.

	« La première fois, quand tu m'as dit que tu étais vierge jusqu'à quelques jours avant... tu ne plaisantais pas, n'est-ce pas ? »

	Je secouai la tête. « Zoe a été ma première. »

	« Comment as-tu pu atteindre 18 ans sans avoir de relations ? » s'étonna Angelina.

	« Je ne sais pas. Les filles m'ont toujours intimidé. Je ne pensais pas qu'aucune pourrait m'apprécier. Alors je n'ai même pas essayé. Le porno et les jeux vidéo me suffisaient. »

	« C'est difficile à croire. Avec ce visage, tu devais attirer les filles comme le miel les abeilles. »

	Angelina me pinça la joue. Je repoussai sa main en riant et embrassai son poignet.

	« Tu sais, Percy était absolument ravi de te rencontrer », me dit Angelina. « Il n'arrête pas de dire à quel point tu es génial et cool. »

	« Ha ! Je ne suis pas cool du tout. »

	« Pour lui, si. »

	« Il a l'air d'un bon gamin. Il me rappelle un peu moi à son âge. »

	« J'espère que vous vous entendrez bien. Mais sans pression ! Tu n'es pas obligé de traîner avec lui juste à cause de moi. »

	« Cette idée ne m'a même pas effleuré », lui assurai-je.

	« Je sais. C'est juste que... je suis bien plus âgée que toi. Et j'ai un enfant. Malgré mon mariage, j'ai en réalité peu d'expérience avec les hommes. Nous nous ressemblons sur ce point. »

	« Eh bien, moi aussi j'ai très peu d'expérience avec les hommes, c'est sûr. »

	Elle rit de son rire rauque et me tapota playfully la poitrine.

	« J'aime vraiment passer du temps avec toi », avoua-t-elle. « Je l'attends tellement que parfois, ça me distrait de mon travail. Être avec toi est la chose la plus excitante qui me soit arrivée depuis... enfin, depuis que Darrin m'a quittée. Je pense à toi tout le temps. »

	« Je pense à toi aussi. »

	« À moi... et à Zoe ? »

	« Je tiens à vous deux. »

	Angelina resta silencieuse un long moment. J'écoutais sa respiration, adorant la façon dont elle tenait ma bite, adorant la sensation de sa peau contre la mienne, adorant l'odeur de ses cheveux et de sa sueur.

	« Que ferais-tu si je te demandais d'arrêter de voir Zoe ? »

	À mon tour, je restai silencieux. Je fixai le plafond, réfléchissant à ce que venait de demander Angelina. Je m'attendais à ce qu'elle pose cette question, mais j'espérais qu'elle ne le ferait pas. Si je devais choisir, est-ce que je la choisirais elle plutôt que Zoe ?

	J'y avais longuement réfléchi et je refusais de faire ce choix. J'avais des sentiments pour les deux femmes, peut-être même plus de sentiments que je ne le souhaitais réellement. Toutes deux m'étaient également précieuses et je ne me laisserais pas forcer à choisir. Être un homme, c'était rester fidèle à ses convictions. Je ne choisirais pas une femme plutôt que l'autre, même si cela devait signifier les perdre toutes les deux.

	Angelina attendait ma réponse. Je pouvais lui offrir des mensonges réconfortants ou être honnête avec elle et accepter les conséquences. Bien que je veuille éviter un conflit avec Angelina, je la respectais trop, et me respectais trop aussi, pour mentir.

	« Je n'arrêterai pas de voir Zoe, dis-je. Ce que nous avons est précieux, Angelina. Je ne veux pas le perdre. Mais je n'abandonnerai pas non plus ce que j'ai avec Zoe. Si elle me demandait la même chose à ton sujet, je refuserais aussi. »

	Je pris sa main et la portai à mes lèvres. « Si tu me veux encore, il faudra que tu acceptes ma relation avec Zoe. Je refuse de choisir entre vous. Je vous veux toutes les deux, mais je comprends si tu ne peux pas accepter ça. »

	Angelina se souleva sur un coude. Elle plongea son regard dans le mien. Sa lèvre inférieure tremblait.

	« J'essaie de ne pas développer de sentiments pour toi, Nick, dit-elle. Mais c'est difficile. »

	« Moi aussi », avouai-je.

	« Alors... je suppose que la seule chose à faire est de prendre les choses jour après jour. »

	Elle m'embrassa, nos langues s'enlaçant.

	« Je n'aime pas partager, chuchota Angelina. Mais je vais essayer. »

	« Merci, Mrs Moretti. »

	« Tout le plaisir est pour moi, mon grand. Maintenant, allons prendre le petit-déjeuner. Après cet effort, nous avons tous les deux besoin de nous requinquer. »

	Le petit-déjeuner se composa de gaufres belges, de galettes de saucisse, de morceaux de melon enrobés de bacon et de jus d'orange fraîchement pressé.

	Angelina sirotait son café en me regardant manger.

	« Zoe est au courant pour moi ? » demanda-t-elle.

	« Je suis sûr que oui, répondis-je, la bouche pleine. Elle m'a demandé de mettre un préservatif pour la première fois hier soir. »

	« Une fille intelligente, qui pense à... Attends une seconde ! Tu as couché avec elle hier soir ? Après m'avoir baisée deux fois hier matin ? Et là tu viens de me baiser encore ? Donc quatre fois en 24 heures ? »

	« Cinq fois, en fait. »

	« Mais comment tu fais ? »

	Je souris à Angelina et haussai les épaules.

	« J'ai 18 ans, dis-je. »

	« Dieu merci », rit Angelina. « Prends une autre gaufre. Tu as besoin des calories. »

	 


Chapitre 12

	« Votre initiative et vos talents m'intéressent. »

	Il était midi ce vendredi et je m'habillais après une longue douche fraîche. Smeggy m'observait depuis son perchoir sur le rebord de la fenêtre tandis que je choisissais mes vêtements.

	« J'ai un appel après cette réunion, dis-je à mon chat. Un autre job en dehors du Village. La nouvelle se répand vite, ma puce. »

	Smeggy bâilla et regarda de nouveau par la fenêtre.

	« Merci pour ton soutien, Smeggy. »

	Je m'étirai et torsadai mon torse, sentant mes muscles se tendre puis se relâcher. Un rapide coup d'œil dans le miroir confirma que j'avais un peu perdu en masse graisseuse mais gagné en définition musculaire. Mon taux de graisse corporelle avait dû baisser, et ce n'était pas dû à la déshydratation.

	C'est à cause de tout ce sexe, Nicky-boy.

	Mon emploi du temps avait pris une routine exigeante mais tout aussi épanouissante. Chaque matin, je m'entraînais au centre de loisirs avant de rentrer pour une douche rapide et un shake protéiné. Vers 9h, Angelina m'envoyait un SMS pour que je passe. On baisait, elle me préparait un repas délicieux (pauvre en glucides et en sucres, comme je le demandais), puis on baisait encore avant que je ne parte. Je passais ensuite la journée à postuler à des offres d'emploi, à répondre à des appels de service ou à faire des tâches ménagères. Tout en répondant aux messages aléatoires de Zoe, bien sûr.

	En début de soirée, je jouais à Dragon Teeth Red Revenge Online, créant une guilde PVE avec Percy. Le stream du soir de Zoe passait sur une tablette bas de gamme que j'avais ramenée de chez moi, un moyen simple de m'assurer qu'elle allait bien. Après son émission, Zoe prenait une douche et enfilait son survêtement préféré, puis on dînait tard chez elle avec Netflix en fond et, comme toujours, beaucoup de baise passionnée.

	C'était un bon rythme quotidien. Je me sentais productif et épanoui, même si un peu sexuellement épuisé. Comme Zoe passait souvent ses week-ends avec sa mère tandis qu'Angelina avait Percy, je me reposais et récupérais le week-end. Passer deux jours sans éjaculer était fou pour moi, mais j'avais vraiment besoin de récupérer après ce que Zoe et Angelina me faisaient subir.

	Globalement, je vivais mon rêve.

	La seule chose qui me troublait était Mme Lynne Walters. C’est ainsi que je la désignais dans mon esprit, « Mme Lynne Walters ». J’avais finalement accepté de la rencontrer aujourd’hui chez elle, aux Lakeshore Marina. Cela faisait presque deux semaines que je m’étais tenu près de sa portière, contemplant sans retenue son décolleté.

	« Si elle ne se comportait pas avec autant d’arrogance, elle serait plutôt attirante, dis-je à Smeggy. Elle a presque le même âge que Sophia et est tout aussi belle. Mais son attitude de riche connasse est vraiment insupportable. »

	C’était une autre journée chaude d’été tandis que je me promenais dans le Village. Je passai devant chez Angelina, mais ses rideaux étaient tirés et sa porte solidement fermée. Angelina était probablement à son ordinateur, occupée par son travail de consultante.

	« J’ai réorganisé mon emploi du temps pour avoir mes matinées libres, m’avait-elle dit. C’est calme pendant l’été, mais je ne pourrai peut-être pas te voir tous les matins quand ça reprendra. On trouvera une solution. »

	C’était agréable de savoir qu’Angelina planifiait des mois à l’avance comment nous pourrions continuer à nous voir. Notre relation devenait de plus en plus forte et intime, même si elle savait que je fréquentais toujours Zoe. Quant à Zoe, elle semblait tout à fait satisfaite de ne rien entendre à propos d’Angelina.

	« Désolée pour les capotes, mais tu comprends, n’est-ce pas ? » m’avait demandé Zoe.

	Je comprenais. Tout ce qui permettait de satisfaire et rendre heureuses les deux femmes me convenait.

	Deux gamins à vélo me dépassèrent en trombe. Ils quittèrent la rue pour s’engager sur les étroits sentiers et les espaces verts impeccables qui dominaient le Village. Je repensai qu’un grand espace ouvert où les enfants pourraient jouer serait préférable à tous ces arbustes sophistiqués. Plus sûr aussi, vu la façon dont certaines personnes conduisaient dans le Village.

	« Celui qui a conçu cet endroit a merdé sur ce point, marmonnai-je. »

	L’entrée des Lakeshore Marina était une grille en fer forgé ornée et solide, nécessitant une carte magnétique ou une personne pour vous ouvrir. Je vérifiai une nouvelle fois le numéro de l’appartement sur mon téléphone, puis pressai l’interphone. Je levai les yeux vers la caméra de sécurité pour que Mme Lynne Walters voie que c’était moi. Je m’assurai que mon expression était polie et neutre.

	L’interphone bipa et je poussai la grille déverrouillée, la laissant se refermer derrière moi. Son condo était au milieu des Lakeshore Marina, un emplacement privilégié avec une vue imprenable sur l’eau.

	Mme Lynne Walters m’accueillit à sa porte d’entrée. Je devinai qu’elle avait 38 ou 39 ans. Son visage était lisse et doux, ses lèvres fines. Elle mesurait environ 1,70 mètre pieds nus, ses cheveux roux mi-longs élégamment striés de nuances subtiles de rose. Elle portait une robe ample qui semblait très chère, non que je m’y connaisse en la matière. Elle était échancrée et révélatrice, mettant en valeur son décolleté et sa poitrine légèrement tachetée de son. Sans soutien-gorge, ses seins généreux (bonnet D) étaient clairement visibles à travers le tissu vaporeux de sa robe, ses mamelons roses et aréoles gonflées bien apparents. Un coup d’œil vers le bas confirma qu’elle ne portait pas de culotte, sa chatte épilée clairement exposée. Mme Lynne Walters était manifestement fière de son corps et tout à fait disposée à l’exhiber au jeune homme de 18 ans sur son seuil.

	Madame, vous pourriez être ma mère.

	Je m’efforçai de sourire banalement et fixai son regard. Malgré avoir juste baisé Angelina, je sentis mon sexe s’agiter dans mon pantalon à la vue de cette femme plus âgée et hautaine s’exhibant si ouvertement. Son expression était difficile à ignorer. Ses yeux bleu pâle parcoururent mon corps de haut en bas, s’attardant sur le renflement entre mes jambes.

	« Vous êtes en retard, dit-elle.

	— Vraiment ?

	— Cinq minutes de retard, pour être précis. »

	Elle attendit, visiblement en quête d’excuses. Je ne lui en offris aucune. Presque une minute s’écoula, nous nous regardant en silence.

	« Entrez, alors, finit-elle par dire. Retirez vos chaussures et laissez-les à l’entrée, s’il vous plaît. »

	Le « s’il vous plaît » me surprit. Il semblerait que Mme Lynne Walters pouvait être polie quand elle le voulait.

	L’intérieur de son condo était aussi moderne et austère que l’extérieur — du béton blanc et de hauts plafonds dominés par d’immenses baies vitrées. Ses meubles, tous soigneusement disposés, étaient en chrome, cuir et bois clair, ses sols recouverts de tapis tissés d’une matière rappelant le sable fin. Des sculptures et peintures étaient exposées en bonne place, tandis que des fleurs fraîchement coupées dans des vases en cristal ornaient chaque mur.

	Malgré tous ces objets magnifiques, l’espace semblait froid et inhospitalier, plus proche d’un musée que d’un lieu de vie. Je me demandai à quel point cela reflétait fidèlement la personnalité de Mme Lynne Walters.

	Elle me désigna un siège et s’assit en face de moi. Nous nous faisions face sous la lumière tamisée d’un lustre artisanal en laiton. Je contemplai les fenêtres à côté de nous, profitant de la vue incroyable sur le lac. Un grand voilier glissait hors de la marina, fendant les eaux scintillantes.

	« Votre bail expire à la fin du mois. »

	Je reportai mon attention sur la femme qui m’avait invité ici.

	« Pardon ? demandai-je.

	— Vous aviez initialement un bail de trois mois. Cela a changé. Les deux mois restants ont été annulés. À la fin de ce mois, vous devrez souscrire à notre bail annuel habituel, ou quitter le Village.

	— Attendez. Je ne comprends pas. Mon père m’a dit qu’il avait payé d’avance pour trois mois.

	— C’est vrai. Mais il a maintenant retiré les deux derniers mois. Son paiement a été remboursé et le bail résilié. »

	Je la dévisageai, bouche bée.

	« Pourquoi ferait-il une chose pareille ? demandai-je. »

	« Je ne sais pas, mais je soupçonne des problèmes familiaux non résolus entre vous et lui. Cela semble être une chose que vous devez régler tous les deux. »

	« Il n’a pas dit pourquoi il faisait ça ? »

	« Votre père ne l’a pas mentionné », dit-elle. « Vous devriez savoir que j’ai seulement accepté un bail de trois mois en tant que faveur personnelle pour lui. Lakeshore Village ne propose pas de locations aussi courtes, mais j’ai fait une exception. »

	« Vous connaissez mon père ? »

	« Nous sommes associés depuis longtemps. »

	Je secouai la tête. « Donc c’est pour ça que vous vouliez me parler ? Vous auriez pu m’envoyer un email il y a des semaines. Au lieu de ça, vous attendez aujourd’hui ? »

	« Je préfère les rencontres en personne, surtout avec quelqu’un comme vous. D’ailleurs, vous avez choisi de ne pas répondre à mes messages. »

	« Désolé, mais je ne comprends pas. Pourquoi une rencontre IRL juste pour m’annoncer que je me fais virer ? »

	Mme Lynne Walters eut un sourire narquois. Elle croisa les bras sous sa poitrine, la soulevant davantage et la faisant tendre le tissu de sa robe.

	« Je ne vous vire pas, Nick. Je vous explique la situation. Votre père a toujours parlé en bien de son fils au fil des années. Je voulais vous rencontrer. Surtout après avoir vu vos flyers dans le Village… et d’autres choses. Votre initiative et vos talents m’intéressent. Peut-être pouvons-nous trouver un moyen de vous garder ici. »

	Je ne savais pas à quel jeu cette femme jouait avec moi, mais je ne l’appréciais pas.

	« Comment ? » demandai-je sèchement. « Il reste moins de dix jours avant la fin du mois. Un bail d’un an nécessitera une caution ainsi que le premier et dernier mois de loyer, non ? Comment suis-je censé payer ça ? »

	« Ce n’est pas mon problème. »

	« Il a annulé ça il y a combien de temps ? Pourquoi mon père ne m’en a-t-il pas parlé ? »

	« Nick, je vois que tout cela vous a pris au dépourvu », dit-elle avec condescendance. « Comme je l’ai dit plus tôt, il est possible que vous puissiez rester dans le Village, mais je n’en discuterai pas avec vous avant que vous n’ayez réglé cette affaire avec votre père. »

	Je poussai un soupir frustré. Dehors, le voilier s’éloignait à l’horizon. Je me demandai ce que faisaient les personnes à bord et où ils allaient.

	« Je parlerai à mon père et je verrai ce qui se passe », dis-je doucement.

	« Très bien. »

	J’entendis un froissement de tissu et reportai mon attention sur Mme Lynne Walters. Elle avait décroisé les jambes, sa chatte clairement visible à travers le tissu fin de sa robe. Elle eut un sourire malicieux en me voyant regarder entre ses cuisses.

	« Contactez-moi après avoir réglé cette histoire avec votre père », me dit-elle. « Et merci d’être venu. Vous connaissez le chemin de la sortie ? »

	Je lui fis un signe de tête sec et me dirigeai vers la porte d’entrée. Je remis mes chaussures, parfaitement conscient que Mme Lynne Walters m’observait depuis son siège.

	La porte était une plaque de verre trempé. Je regardai brièvement mon reflet, surpris d’avoir gardé une expression neutre. Intérieurement, je grimaçais.

	La chaleur du jour m’enveloppa en sortant. Prenant une profonde inspiration, je repris le chemin de mon appartement.

	 


Chapitre 13

	« Parle-moi. »

	Smeggy avait dû sentir mon humeur en me voyant entrer. Elle partit faire une sieste dans la salle de bain, me laissant seul à arpenter mon petit studio.

	Mon premier réflexe fut d’appeler mon père pour lui demander pourquoi il ne m’avait pas informé de sa décision. J’avais tout planifié autour de ces trois mois, travaillant vers une stabilité et une indépendance. Me voir retirer ça sous les pieds après seulement un mois était un coup dur. Il m’avait donné des assurances, pour ensuite les reprendre sans avertissement.

	Mon père est l’homme le plus réfléchi que je connaisse. Qu’est-ce qui a pu le faire changer d’avis ?

	Un sentiment rongeur d’inquiétude grandissait en moi. Au lieu d’appeler mon père, je décidai d’appeler ma belle-mère.

	« Bonjour, Nick. »

	Le ton calme et presque attendu avec lequel Sophia répondit m’inquiéta. C’était comme si elle avait anticipé mon appel.

	« Sophia, on vient de m’annoncer que père a résilié mon bail de trois mois à Lakeshore Village. »

	« Oui. Je suis au courant. »

	« Tu es au courant ? Quand est-ce qu’il t’en a parlé ? »

	« Il y a environ deux semaines. »

	« Deux semaines ?! Pourquoi tu ne m’en as pas informé ? »

	« Ton père a dit que son amie Lynne Walters te donnerait tous les détails. Elle est la propriétaire de Lakeshore Village. Elle ne t’a pas contacté ? »

	« Si. Je viens de la rencontrer. Mais il y a eu du retard, et je l’ai appris à l’instant. »

	« Je suis désolée d’entendre ça, Nick. Je peux faire quelque chose pour t’aider ? »

	Je passai une main dans mes cheveux, essayant de réfléchir.

	« Ça me met vraiment dans la merde, dis-je. Tu sais pourquoi il a résilié le bail ? »

	Un long silence suivit. Je crus que la connexion avait coupé, mais j’entendais Sophia respirer doucement à l’autre bout.

	« Sophia ? »

	« C’est moi qui lui ai demandé de mettre fin au bail », finit-elle par avouer.

	« Toi ?! Pourquoi ? »

	« Je veux que tu rentres à la maison. »

	Ce fut mon tour de me taire. Je regardai par la fenêtre les arbustes et le chemin de gravier. Cette vue me rappelait toujours que j’étais enterré dans un sous-sol.

	« Nick. Parle-moi. »

	Je jetai un œil à l’heure sur mon téléphone : 12h30 passées.

	« Je dois y aller, dis-je. On en reparlera plus tard. »

	« Nick. »

	« Au revoir, Sophia. »

	Je raccrochai. Les yeux rivés sur la fenêtre, je vis deux enfants passer sur le sentier. Tout allait si bien… Mon temps à Lakeshore Village était-il terminé ?

	Ne panique pas. Réfléchis bien, Nicky-boy. Prends une décision, puis établis un plan.

	Mais d’abord, j’avais du travail. Un client m’attendait dans vingt minutes.

	Je saisis mes clés de voiture et sortis.

	———

	Trois heures plus tard, je tendais la main tandis que mon client y déposait trois billets de 50$ neufs.

	« Et 20$ de plus pour ce super boulot. L’argent liquide, c’est magique. Totalement invisible au fisc. »

	« Tout mode de paiement me convient, monsieur. »

	« Je me souviens de ton âge. Tiens, un cigare Robusto pour toi. Ça te fera pousser des poils au torse. »

	« Merci », rigolai-je en le glissant dans ma poche poitrine. « Votre réseau devrait être stable maintenant. Sinon, appelez-moi. »

	Nous nous serrâmes la main.

	« Continuez comme ça, jeune homme. »

	« Comptez sur moi. »

	Sur le chemin du retour, je calculai mentalement mes économies : épargne + reste de l’argent de mon père + revenus de mes petits boulots = Pas Assez. Il fallait envisager d’autres options.

	Des options incluant Zoe et Angelina ?

	Je soupirai profondément. Autant j’adorais Lakeshore Village, autant rester semblait impossible. Il me faudrait trouver un coloc, ou rentrer chez mon père. Dans les deux cas, quitter le Village. Avec trois mois complets, j’aurais pu signer le bail annuel. Là, c’était mission impossible.

	Mes pensées revinrent à ma dernière discussion avec Sophia. Elle était bouleversée, disant s’être disputée avec mon père à mon sujet. Je croyais à de l’exagération, mais peut-être pas ? Mon père ne changeait jamais d’avis facilement, surtout sur les affaires familiales.

	« J’aurai tout le temps de l’interroger si je dois rentrer », me dis-je.

	Mon esprit tournait en rond. Il fallait que je m’assoie et clarifie mes idées. Zoe allait chez sa mère ce soir, et Angelina avait Percy. J’aurais tout le week-end pour élaborer un plan.

	———

	Je descendis péniblement les escaliers vers mon studio. Une odeur de teriyaki flottait depuis l’appartement d’en face. Mon estomac gronda. Angelina m’avait préparé un léger repas (omelette aux blancs d’œuf et brocolis vapeur), mais nous avions surtout baisé par terre dans sa cuisine au lieu de manger.

	J’ouvris ma porte, songeant déjà à me faire un smoothie vert. D’abord nettoyer la litière de Smeggy, puis lister mes idées pour—

	Je figeai sur le seuil, les yeux écarquillés.

	Sophia était assise sur mon lit.

	« Nicholas », dit-elle.

	 


Chapitre 14

	« Tu ne me veux pas ? »

	« Qu’est-ce que tu fais ici ? demandai-je à ma belle-mère. Comment es-tu entrée ? »

	« Ton père a signé le bail, donc il avait une clé de rechange. Je la lui ai empruntée. Après notre appel, j’ai su que je devais te voir en personne. Alors me voilà. »

	Sophia sourit timidement, sa sincérité évidente sur son beau visage. Elle portait mon peignoir, ses pieds nus croisés, ses anneaux d’orteils dorés scintillant dans la lumière de l’après-midi inondant la fenêtre du studio. Ses cheveux blond-fraise étaient retenus par les barrettes colorées qu’elle adorait, son visage nu à part le gloss qu’elle utilisait toujours l’été.

	Comme toujours, mon cœur s’emballa à sa vue. Elle avait été mon fantasme sexuel pendant des années, l’objet de mon désir interdit. Vivre avec elle avait été une épreuve : partager son espace tout en essayant d’être un beau-fils respectueux, alors que chacun de ses gestes m’enflammait.

	Là, seule avec moi dans mon appartement, la tension entre nous était indéniable. Malgré mon attirance pour Zoe et Angelina, mon désir pour Sophia était teinté d’une noirceur qui la rendait envoûtante, irrésistiblement taboue.

	Je fermai la porte à clé. Posai mes clés et mon téléphone, avançant lentement pour comprendre la situation. Je remarquai alors la bouteille de gin à moitié vide sur mon bureau, son odeur légère devenant perceptible en m’approchant de Sophia.

	Ma belle-mère m’observait en silence, attendant patiemment la suite. Elle tenait un de mes verres à eau, rempli de jus d’ananas – et sans doute, une bonne dose de gin. Sophia buvait rarement, peut-être un verre de vin lors d’occasions spéciales. Son regard flou et son léger balancement trahissaient une ivresse certaine.

	Inspirant profondément, je m’assis sur le lit à côté d’elle. Je la contemplai calmement, parcourant les contours familiers de son visage, son cou élancé, la courbe de ses seins fermes.

	« Ceci était sur ton lit », dit Sophia, caressant mon peignoir. « Je l’ai enfilé en t’attendant. Tu te souviens quand je te l’ai rapporté ? De cette chambre d’hôtes du Vermont où ton père et moi sommes allés ? Tu adorais ce peignoir. »

	« Je l’aime toujours. »

	« Il a ton odeur », murmura-t-elle en se blottissant dans le tissu épais. « J’ai l’impression que tu m’enveloppes de tes bras. »

	L’haleine gênée était flagrante. Je lui pris son verre et le posai sur la table de nuit.

	« J’étais si contente de trouver du jus d’ananas dans ton frigo, dit-elle. C’était du serpendip… serdenpit… »

	« Sérendipité. »

	« C’est ça. Tu es un jeune homme si intelligent. »

	« Sophia », dis-je doucement. « Pourquoi es-tu ici ? »

	Elle prit ma main dans la sienne. « Parce que tu dois rentrer à la maison, Nick. »

	« C’est ce que veut mon père ? »

	« Il est d’accord maintenant. Il a accepté que tu sois avec nous. C’est pour ça qu’il a annulé le bail. »

	« Comment as-tu réussi à le convaincre ?! »

	Elle eut un petit sourire défiant et serra ma main plus fort.

	« Je l’ai usé », avoua-t-elle. « Il ne voulait rien entendre au début. Disait que tu devais être indépendant, voler de tes propres ailes. Il ne cédait pas, j’allais abandonner… jusqu’à ce que… »

	Sa voix s’éteignit. Je lui tapotai la main pour l’encourager.

	« Jusqu’à ce que ? »

	Elle lécha ses lèvres et s’éclaircit la gorge.

	« Jusqu’à ce qu’il me dise qu’il voulait transformer ta chambre… en sa chambre. »

	« Je ne comprends pas. »

	« Ton père voulait qu’on ait des chambres séparées, Nick. Il ne veut plus partager mon lit. »

	« Pourquoi ? demandai-je, sincèrement stupéfait. Tu ronfles ou quoi ? »

	Sophia éclata d’un rire cristallin. Elle m’attira et déposa un baiser mouillé sur mon front.

	« Mon adorable garçon ! » gloussa-t-elle. « Non, je ne ronfle pas. Je ne parle pas non plus dans mon sommeil, ni n’ai le syndrome des jambes sans repos. Ton père ne me veut tout simplement plus. »

	Je digérai ses mots. Le choc était violent. Sophia et mon père avaient toujours semblé parfaitement heureux ensemble.

	« Ça a commencé quand ? »

	« Il y a des années, mon chéri. Des années. »

	« Je ne savais pas », dis-je.

	"Nous avons gardé ça pour nous. J’espérais qu’après ton départ, avec seulement ton père et moi à la maison, nous pourrions peut-être raviver la flamme. J’ai essayé plusieurs fois... et il m’a fermement rejetée. C’est là qu’il a parlé de chambres séparées."

	"Mais quel rapport avec la résiliation du bail ?"

	"J’ai continué à me disputer avec lui, il refusait toujours. Puis tu es venu chercher tes affaires, et c’est là que je lui ai mis un ultimatum. Soit il te laissait revenir à la maison... soit je partirais vivre avec toi. Il a ri, alors je lui ai dit que nous nous étions embrassés. Que nous avions des sentiments l’un pour l’autre."

	"Mon Dieu", murmurai-je.

	"Il s’est contenté de ricaner, poursuivit Sophia. Il a dit que ça lui était égal."

	Je passai une main dans mes cheveux, les yeux fermés. Comme si une lame de glace m’avait transpercé le cœur.

	"Pourquoi lui avoir dit ça ?"

	Les yeux de Sophia brillèrent. Ses lèvres se serrèrent, comme pour retenir un secret.

	"Pourquoi, Sophia ?" insistai-je.

	"Parce que je refuse de te perdre."

	"J’avais déjà déménagé !"

	"Ce n’est pas ce que je voulais dire."

	"Alors quoi ?" exigeai-je. Qu’est-ce qui t’a poussée à lui parler de nous ?"

	"Parce que j’ai vu le suçon sur ton cou", lâcha-t-elle soudain. Je l’ai vu, et j’ai su que tu avais été avec une fille et... je n’ai pas pu le supporter, Nick ! Tu es à moi. Nous sommes faits l’un pour l’autre, mon chéri."

	Sophia se leva du lit et me fit face. Légèrement vacillante, une rougeur remontant le long de son cou, elle défit la ceinture du peignoir et le laissa glisser à ses pieds.

	Sophia était nue. Elle enlaça mes épaules, pressant ma tête contre sa poitrine, l’enfouissant entre ses seins.

	"Nous sommes faits l’un pour l’autre", chuchota-t-elle.

	Trop stupéfait pour me dégager, je fermai les yeux, m’abandonnant à la chaleur de sa peau contre ma joue, à la douceur de ses seins alanguis contre mon visage. J’avais fantasmé sur le corps de Sophia pendant des années, et voilà qu’elle s’offrait enfin à moi.

	Elle recula, souriante, s’exhibant devant moi. Je dévorai des yeux ses courbes, peinant à croire que je voyais enfin ma belle-mère nue.

	"Tu n’as plus besoin de me regarder en cachette, Nicholas. Plus besoin de prétendre. Je veux que tu me voies."

	Elle prit mes mains et les promena sur ses seins, soupirant quand je les pris dans mes paumes, mes pouces massant ses mamelons rouge foncé jusqu’à ce qu’ils durcissent. Elle guida mes mains plus bas, me faisant caresser ses boucles blondes, effleurant son mont de Vénus.

	"Tu as toujours adoré mon derrière, n’est-ce pas ?"

	Sophia se retourna et se pencha, offrant généreusement son postérieur. Elle écarta ses fesses de ses mains, exposant son petit trou et l’entrée luisante de son sexe.

	Je tendis la main... puis m’arrêtai. Je brûlais d’envie de glisser un doigt entre ses lèvres, d’étaler son jus sur son anus jusqu’à ce qu’il brille, de lui enfoncer ma bite raide aussi profond que possible.

	Elle est bouleversée et ivre. C’est mal.

	"Sophia", dis-je en serrant les poings sur mes genoux. "Retourne-toi."

	Elle m’obéit, toujours souriante, toujours offerte.

	Je me penchai jusqu’à ce que mon visage soit à quelques centimètres de sa chatte. L’odeur de sa lotion habituelle se mêlait au musc de son sexe. Un parfum enivrant que je humai à pleins poumons.

	"Oh, Nick. Embrasse-le. Fais-moi sentir ta bouche."

	Ses mains sur ma tête m’attiraient vers son clitoris gonflé.

	"Lèche-moi, mon chéri."

	Je ne la léchai pas. À la place, je ramassai le peignoir à ses pieds et le lui enroulai autour du corps.

	"Que fais-tu ?" demanda-t-elle.

	Je l’enlaçai fermement.

	"Ça ne peut pas arriver, Sophia. Pas maintenant."

	Je sentis sa poitrine se soulever quand elle étouffa un sanglot.

	"Tu ne me veux pas ?" murmura-t-elle.

	"Plus que tout", l’assurai-je. "Mais pas comme ça."

	Sophia m’étreignit alors avec force, cachant son visage contre mon torse, incapable de croiser mon regard.

	Je caressai les cheveux de ma belle-mère et déposai un baiser sur son crâne.

	« Reposons-nous maintenant, Sophia. Viens, allonge-toi avec moi. »

	Nous nous glissâmes dans mon lit. Sophia se blottit contre moi, ses jambes entrelacées aux miennes.

	« Je suis désolée », murmura-t-elle. « Tu me manques tellement, Nick. J’ai besoin de toi. Je ne peux plus faire semblant. »

	« Repose-toi », lui dis-je. « Je suis là. Dors maintenant. »

	J’observai les ombres s’étirer au plafond tandis que le soir tombait. Smeggy vint vérifier que tout allait bien, grimpant sur le rebord de la fenêtre pour monter la garde.

	Une heure plus tard, Sophia respirait lentement, profondément endormie dans mes bras. Je me dégageai délicatement de son étreinte et quittai le lit.

	Je saisis mon téléphone. Aucun message de Zoe, ce qui m’étonna. J’espérais qu’elle passait un bon moment avec sa mère.

	Marchant sur la pointe des pieds, je sortis de l’appartement et refermai doucement la porte. Dans le couloir, j’appelai mon père.

	« Nick », répondit-il. « Sophia est toujours là ? »

	Sa voix était sèche, clinique. Je fronçai les sourcils devant son détachement émotionnel.

	« Elle est là », confirmai-je. « Sophia a trop bu. Elle ne peut pas rentrer en voiture ce soir. Elle va rester ici. »

	« Bien. Merci de me prévenir. »

	« Elle dort maintenant », poursuivis-je. « Je ne sais pas ce qu’elle t’a dit sur moi. Mais nous… elle et moi… on ne fait rien, euh… de compromettant. »

	Je grimai en bafouillant, honteux d’avoir à aborder un tel sujet avec mon père.

	« D’accord », dit-il platement. « Ça ne me préoccupe pas vraiment, de toute façon. »

	La colère m’embrasa.

	« Comment peux-tu dire ça ? C’est ta putain de femme ! »

	Un silence suivit avant sa réponse.

	« Fiston », soupira-t-il. « Je ne suis plus attiré par Sophia, ni physiquement ni émotionnellement. Ce que vous faites ou ne faites pas ne m’intéresse pas. Soyons rationnels. Je sais que tu as toujours eu un faible pour ta belle-mère. Inutile d’en faire un drame. »

	« Je ne sais même pas quoi répondre à ça », grommelai-je.

	« Quand tu rentreras, nous en discuterons tous les trois comme des adultes matures. »

	« Pourquoi veux-tu que je rentre ? » demandai-je.

	« Parce que c’est préférable à ce que Sophia me quitte pour vivre avec toi. Tu sais que je ne crois pas au divorce. Je ne dissoudrai jamais ce mariage, pas après ce que ta mère nous a fait. Si ton retour préserve mon union, alors je suis pour. Je continuerai à vivre ma vie comme je l’entends. Vous deux, faites ce que vous voulez. »

	Ma rage bouillonnait. Comment pouvait-il être aussi indifférent envers sa femme ? Qu’il me crie dessus, me traite de bâtard, me menace de mort ! Tout aurait été préférable à ce froid mépris.

	« Et si je la baisais ? » lançai-je avec virulence, cherchant à le provoquer. « Elle est dans mon lit, nue et consentante. Et si je baisais ta femme, papa ? »

	« Alors je te conseillerais d’utiliser un préservatif », répliqua-t-il sèchement. « Elle est encore fertile. Engrosser une femme de 42 ans à ton âge serait une erreur, fiston. »

	Je restai planté dans le couloir, mon téléphone à la main, incapable de trouver une réponse.

	« Donne à Sophia un verre d’eau et de l’ibuprofène », poursuivit mon père. « Ça atténuera sa gueule de bois. Elle n’a pas l’habitude de boire. Elle aura besoin de— »

	Je coupai l’appel et rentrai. Sophia était sur le dos, ronflant légèrement. Son peignoir s’était entrouvert. Mon regard parcourut son corps voluptueux, ses seins généreux, la toison blonde foncée de son mont de Vénus.

	« Nick. »

	Ses yeux étaient ouverts. Elle tendit la main et posa ses doigts sur mon poignet. Je refermai son peignoir et embrassai sa joue.

	« Repose-toi », répétai-je en caressant ses cheveux. « Dors, Sophia. »

	« Désolée de m’être saoulée. »

	« Tu n’as pas à t’excuser. Dors. D’accord ? »

	« D’accord. »

	« Bonne nuit. »

	« Bonne nuit », murmura-t-elle. « Je t’aime, Nicholas. »

	Je la serrai contre moi tandis qu’elle sombrait dans le sommeil. Je veillai, écoutant sa respiration, observant ses paupières palpiter sous l’effet de ses rêves.

	 


Chapitre 15

	« J’aurais dû être ta première. »

	Sophia se réveilla vers 21h. Elle se précipita dans la salle de bain et étreignit mes toilettes. Je lui retins les cheveux et lui frottai le dos tandis qu’elle vomissait. Une fois terminée, je l’aidai à regagner le lit en titubant. Je lui donnai de l’eau et de l’ibuprofène, lui intimant de se reposer. Elle demanda que je reste allongé avec elle. Je caressai ses cheveux et la réconfortai jusqu’à ce qu’elle sombre dans un profond sommeil.

	Dès que je fus certain de son endormissement, je me rendis dans la salle de bain pour me masturber frénétiquement, toujours excité par ma belle-mère étendue dans mon lit. Mon sexe brûlait d’envie de la prendre, mais j’avais décidé de ne pas céder à mon désir. Me vider l’esprit soulagerait ma tension et m’empêcherait d’agir impulsivement.

	Dans la salle de bain, je vérifiai mon téléphone : toujours aucun message de Zoe, ce qui était très inhabituel. J’espérais qu’elle allait bien. Les textos espiègles et l’esprit excentrique de Zoe me manquaient. J’avais déjà prévenu Percy que je ne pourrais pas jouer à DTRRO ce soir. Angelina m’avait envoyé : « Tout va bien ? » Je lui avais répondu qu’un problème familial était survenu. Elle m’avait souhaité du courage et proposé son aide si besoin. J’appréciais qu’Angelina ne fouine jamais, se contentant de soutien. Sa maturité était un modèle que je m’efforçais d’imiter.

	Et Sophia ? Ses révélations m’avaient bouleversé. Mais c’était la réaction de mon père qui me perturbait le plus. Il voulait que je rentre à la maison pour… quoi ? Tenir compagnie à Sophia afin qu’elle ne le quitte pas ? Satisfaire ses besoins sexuels à sa place ? Devenir son amant tandis qu’il jouerait les maris ?

	J’essayai d’imaginer comment tout cela fonctionnerait dans la maison de mon enfance. Le pire, c’est que je le voyais parfaitement possible. Mon père continuerait sa routine immuable : travail, bureau à la maison, radio et trains miniatures. Il vivrait heureux, nous traitant comme des colocataires plutôt que comme sa famille. Tant que son petit monde resterait intact, il se moquerait de ce que Sophia et moi ferions.

	Il a probablement une maîtresse. Une jeunette prête à subir ses tirades sur l’individualisme et l’accomplissement personnel.

	Je grimaçai à l’idée de mon père présentant sa nouvelle petite amie. Tout à fait dans son caractère d’exiger un dîner civilisé tous ensemble.

	« N’est-ce pas agréable de se comporter en adultes civilisés ? » dirait-il avec ce sourire suffisant qui m’exaspérait.

	Je savais que j’étais dur avec lui. Il avait toujours eu des idées excentriques. Mais je ne m’attendais pas à ça.

	Vais-je vraiment faire ça ? Rentrer chez mes parents ? Et Zoe et Angelina ?

	Je repoussai ces pensées, trop épuisé pour y répondre. Je me blottis contre Sophia, enlaçant son corps contre le mien. Elle soupira dans son sommeil et pressa ma main contre sa poitrine. J’inspirai son parfum, savourant sa chaleur.

	

	

	Des coups à ma porte me réveillèrent. Les yeux embués, je vis Sophia accepter une livraison de nourriture.

	« Reste au lit, chéri. Je t’apporte ça. »

	L’odeur du café envahit la pièce tandis qu’elle posa deux gobelets sur la table de nuit, accompagnés d’un muffin et d’un bol en plastique.

	« Un double espresso pour moi et un smoothie protéiné au beurre de cacahuète pour toi », annonça-t-elle. « J’ai aussi pris le porridge low-carb que tu aimes. »

	Sophia me rejoignit sous la couette. Elle portait toujours mon peignoir, entrouvert, ses seins à peine dissimulés.

	« Le livreur a dû avoir un sacré spectacle », plaisantai-je en désignant sa poitrine.

	« Il n’a pas semblé s’en soucier. Ou peut-être que si, je ne sais pas. J’étais trop focalisée sur le café. »

	Elle sirota sa boisson, les yeux plissés de plaisir.

	« Mon Dieu, j’en avais besoin. »

	« Comment te sens-tu ? » demandai-je.

	Sophia essuya ses lèvres.

	« Honteuse », murmura-t-elle. « Je me suis ridiculisée hier soir, n’est-ce pas ? »

	« Bien sûr que non. »

	« Je regrette de m’être saoulée, mais aucun de mes mots. Je tiens à ce que tu le saches, Nick. »

	Elle se serra contre moi, déposant un baiser sur mon épaule. Nous déjeunâmes au lit tandis que le soleil inondait la pièce.

	Sophia se plaignit d’un mal de tête persistant et de nausées. Je proposai une promenade au lac pour prendre l’air.

	« Ne détourne pas le regard », rit-elle en retirant mon peignoir. « Tu m’as déjà vue nue. »

	Elle prit son temps pour s’habiller, m’offrant chaque centimètre de son corps sculpté.

	« À mon tour de regarder », dit-elle avec un sourire malicieux.

	« Euh, je ne suis pas sûr de... »

	« Nous n’avons plus à nous cacher, mon chéri. »

	Un frisson obscur me parcourut alors que Sophia s’asseyait sur mon lit, attendant avec impatience que je me change. Enlever mes vêtements devant Zoé et Angelina ne m’avait jamais inquiété. Mais avec ma belle-mère, c’était très différent.

	Je retirai mon T-shirt et le posai à côté de moi. Sophia soupira en parcourant mon torse des yeux. Je pouvais sentir ma peau picoter sous son regard.

	Je glissai mes doigts sous la ceinture de mon caleçon et hésitai. Sophia perçut ma réticence.

	« Laisse-moi t’aider », dit-elle.

	Je gardai les mains le long de mon corps tandis que Sophia baissait mon short. Mon sexe fut libéré, pendulant entre mes jambes.

	« Magnifique », murmura Sophia. « Comme tout le reste de toi. »

	Je me dépêchai d’enfiler mon caleçon et mon jean, craignant d’avoir une érection si je restais nu trop longtemps sous le regard de Sophia.

	Smeggy se frotta entre mes chevilles en ronronnant bruyamment.

	« Elle sera heureuse de rentrer à la maison », dit Sophia. « Tous ses jouets sont encore dans le garage. »

	Smeggy sauta sur le lit et s’assit à côté de Sophia. Elle laissa ma belle-mère la caresser, se pressant contre sa main.

	« Tu m’as manqué, toi aussi », dit Sophia à Smeggy.

	Il était 9h30 lorsque nous nous dirigeâmes vers le lac. Une brise forte venant de l’eau agitait nos cheveux. De hauts nuages atténuaient la lumière du soleil matinal.

	Sophia passa son bras sous le mien tandis que nous marchions dans les rues étroites. Nous saluâmes les quelques voitures qui passaient, ainsi que les promeneurs du matin ou ceux qui promenaient leurs chiens.

	« C’est un endroit charmant », dit Sophia.

	« C’est vrai », acquiesçai-je. « Ça va me manquer de vivre ici. »

	« Ce sera mieux à la maison. Tout sera différent maintenant. »

	Nous nous tenions au bord du lac, observant les bateaux danser sur l’eau.

	« Quelle est la différence entre un bateau et un yacht ? » demandai-je à Sophia.

	« Quelle question », rit-elle. « Je ne sais pas, mon chéri. »

	« Comment te sens-tu ? Toujours nauséeuse ? »

	« J’ai un peu mal à la tête, mais ce n’est rien. Je me sens mieux que depuis longtemps. »

	Elle plaça mon bras autour de ses épaules et enroula le sien autour de ma taille. Elle inspira profondément, emplissant ses poumons de l’air frais du matin.

	« Nick ? Tu n’es plus vierge, n’est-ce pas ? »

	« Non », répondis-je.

	« Je suis désolée pour ça. Désolée et envieuse. J’aurais dû être ta première. Je regrette de ne pas l’avoir été. »

	« Ce n’est pas important. »

	« Pour moi, si. Ce jour où tu m’as embrassée ? Chaque fibre de mon être voulait t’avoir. J’aurais dû te laisser me prendre. J’aurais dû être ta première. »

	Sophia serra ma taille et tourna la tête pour embrasser ma main posée sur son épaule.

	« Nous rattraperons le temps perdu, mon chéri. Je te le promets. »

	Main dans la main, nous retournâmes à mon appartement. Alors que nous traversions Maple Square, j’aperçus une silhouette familière au bord de la pelouse d’Angelina.

	« Salut, Nick ! » cria Percy en agitant frénétiquement la main.

	« Bonjour, Percy. »

	« Je croyais t’avoir vu passer », dit-il. « Maman ne me croyait pas, mais j’avais raison ! »

	« Oui, tu avais raison », dit Angelina en descendant les marches de sa maison mitoyenne. « Bonjour ! Vous profitez du temps plus frais ? »

	« C’est très rafraîchissant », dis-je.

	Angelina arborait un large sourire, mais ses yeux étaient prudents. Elle observait Sophia, curieuse de savoir qui était cette femme qui me tenait la main. Sophia souriait aussi, ses yeux examinant froidement Angelina et son fils.

	« Voici Sophia. Sophia, voici Angelina et son fils Percy. »

	« Tu es sa petite amie ? » demanda Percy à Sophia.

	« Non », rit Sophia. « En réalité, je suis mariée à son père. Ce qui fait de moi sa belle-mère. Mais je te promets que je ne suis pas le genre de belle-mère méchante des Disney. »

	« Cool », dit Percy. « Nick m’a aidé à monter mon PC gaming. On est dans la même guilde PVE. »

	« Je ne comprends rien à tout ça, mais ça a l’air merveilleux », dit Sophia.

	« Je viens de préparer une cafetière fraîche », dit Angelina. « Voulez-vous vous joindre à nous pour le petit-déjeuner ? »

	« Oh wow, ça a l’air génial, Angelina. Mais Sophia doit vraiment y aller. On pourrait peut-être reporter ça à une prochaine fois ? »

	« Bien sûr », dit Angelina. « Une prochaine fois. C’était un plaisir de te rencontrer, Sophia. »

	« Toi aussi, Angelina. Au revoir, Percy. »

	« Salut ! »

	Ils nous firent un signe de la main tandis que nous reprenions notre chemin. Le sourire radieux d’Angelina n’avait rien à voir avec le sourire en coin que j’avais appris à aimer.

	Elle a des questions, c’est sûr, Nicky-boy. Tu vas vraiment la quitter ? Et Zoe ?

	Je n’avais aucune idée de ce que j’allais faire. Je savais seulement que mon monde avait changé si vite que je me sentais perdu et désorienté.

	« Angelina est vraiment une belle femme », dit Sophia.

	« C’est une personne merveilleuse. »

	« La façon dont elle t’a regardé était très révélatrice. Elle est amoureuse de toi, je pense. »

	« Tu as pu déduire tout ça en deux minutes de conversation ? » plaisantai-je.

	« Une femme peut sentir ces choses », répondit Sophia. « Est-ce que c’est avec elle que tu as perdu ta virginité ? »

	« Sophia », dis-je sur un ton d’avertissement.

	« Je demande juste, mon chéri. Je ne veux pas de mal. Juste de la curiosité. »

	« Non », soupirai-je. « Ce n’était pas elle, ma première fois. »

	« Donc, il y a eu une autre femme ? »

	« Oui. »

	« Tu as tellement changé depuis ton départ », murmura Sophia. « Tu es devenu un homme. »

	« On doit tous grandir, un jour ou l’autre. »

	Nous marchâmes en silence à travers le parking des visiteurs. Arrivée près de sa voiture, Sophia m’attira dans ses bras et me serra fort.

	« Reviens à la maison bientôt », dit Sophia.

	Elle prit ma tête entre ses mains et m’embrassa passionnément, ses lèvres s’entrouvrant, nos langues s’enlaçant.

	« Au revoir, Sophia. »

	« Au revoir », murmura-t-elle. « J’ai hâte de te retrouver à la maison, mon chéri. J’ai hâte de te sentir en moi. »

	Je regardai ma belle-mère sortir du parking, franchir les grilles du Village, sa voiture s’éloignant au loin tandis qu’elle retournait vers mon père et la maison où j’avais grandi.

	 


Chapitre 16
« J’ai une surprise pour toi. »

	Lundi matin, je sautai ma séance de sport matinale pour tenir une promesse à la place.

	« Il y a un vaste monde ici, ma puce. Tu ne peux pas rester enfermée éternellement. »

	Nous nous tenions dans l’espace extérieur près de la fenêtre de mon appartement. Smeggy était accroupie sur l’herbe, la tête baissée pour renifler l’écorce décorative bordant la pelouse. Elle portait un harnais et une laisse rétractable que je tenais en main.

	« Regarder dehors n’est pas la même chose qu’être dehors », lui dis-je. « Le confort et la sécurité peuvent devenir une cage. »

	Il était 7h30 et l’herbe était encore humide de rosée. Je suivais Smeggy tandis qu’elle explorait prudemment les plantes et les pierres autour d’elle. Un écureuil juché dans un érable du Japon nous observait attentivement. Des oiseaux pépiaient dans les buissons, réprimandant Smeggy. Celle-ci me regarda par-dessus son épaule, comme pour chercher du réconfort. J’avais craint qu’elle ne lutte contre la laisse, mais elle semblait ne pas y prêter attention.

	Nous fîmes le tour des Estates, Smeggy progressant par à-coups à travers les zones herbeuses. Elle gagna en assurance au fil du temps passé dehors, se frottant contre les plantes et bondissant après un criquet qui l’avait surprise.

	Elle élargit son monde. C’est effrayant pour elle, mais elle se débrouille comme elle peut. Je suis juste là pour veiller sur elle.

	Il y avait une leçon là-dedans pour moi. Après presque un mois passés à Lakeshore Village, j’avais l’impression de commencer tout juste à me frayer mon propre chemin dans le monde. Revenir dans le cocon parental ressemblait à une retraite par rapport à ce que j’avais construit pour moi-même.

	« Je n’ai pas vraiment le choix », marmonnai-je.

	J’avais passé le week-end à éplucher tous les scénarios possibles. Au final, les chiffres ne collaient tout simplement pas. Je ne pouvais tout bonnement pas me permettre de signer un nouveau bail avec Lakeshore Village.

	Rentrer à la maison était ma seule option.

	Ce ne sera que temporaire, Nicky-boy. Tu continueras à chercher activement un travail, à te préparer à avoir ton propre chez-toi. En attendant, tu pourras enfin vivre tes fantasmes avec Sophia. Tous les jours, après le départ de ton père pour le travail, tu seras enfoncé jusqu’aux couilles dans la chatte de ta belle-mère. Et tu n’as même pas à t’inquiéter de te faire prendre, parce que ton père s’en fout ! C’est un sacré lot de consolation, non ?

	Ma voix intérieure faisait de son mieux pour me convaincre que rentrer à la maison se passerait bien. Je ne pouvais nier l’attrait de la chose. Retourner dans un environnement familier, ne plus avoir à payer de loyer, ma belle-mère qui ferait ma lessive, me préparerait mes repas et écarterait les jambes pour moi régulièrement ? Ce serait un rêve devenu réalité.

	Et c’était ça, le problème. Autant je me répétais que je continuerais à me battre pour devenir indépendant, je savais que je glisserais lentement vers le confort et la facilité dont j’avais toujours profité enfant. Ajoutez à cela le sexe avec Sophia, et ma chute serait inévitable.

	Sauf que je n’étais plus un gamin. J’avais découvert ce que c’était que d’être un adulte traçant sa propre voie. Je ne voulais pas perdre ça. Une cage restait une cage, peu importe son confort.

	Mes options étaient extrêmement limitées. Il y avait toujours l’offre que Mme Lynne Walters m’avait faite. Elle n’avait pas expliqué ce qu’elle entendait par là, seulement qu’il y avait une chance que je puisse rester. Honnêtement, je ne plaçais pas beaucoup d’espoir dans ses paroles. Le ton condescendant qu’elle avait employé et la manière délibérée dont elle exhibait son corps me disaient que Mme Lynne Walters aimait dominer les gens qu’elle considérait comme inférieurs à elle. Son offre de rester impliquait probablement un arrangement financier avec mon père ou un plan de paiement que je ne pourrais jamais honorer. Je n’avais même pas encore de travail. Même si je parvenais à réunir le premier et le dernier mois de loyer plus la caution, payer mon petit studio dépassait mes moyens.

	« Un appartement partagé dans un quartier merdique est la seule autre option pour l’instant, Smeggy. Autant rentrer à la maison et essayer de me ressaisir. »

	Smeggy était occupée à mâchonner un brin d’herbe. J’étais content qu’elle profite de son temps au Village. Malheureusement, nous n’allions pas y rester bien longtemps.

	Une fois que Smeggy eut son compte de plein air, je la laissai monter sur mon épaule pour rentrer à l’appartement. Une fois à l’intérieur, elle retourna immédiatement sur le rebord de la fenêtre, fixant l’endroit que nous venions de quitter.

	Je pris une douche rapide et m’habillai, répétant mentalement comment j’allais annoncer à Angelina que je déménageais. Avec son emploi du temps et ses obligations familiales, je supposais que ce serait la fin pour nous. Je lui dirais combien j’avais apprécié mon temps avec elle et à quel point Percy avait de la chance d’avoir une mère comme elle.

	Plus tard dans la soirée, je dînerais avec Zoe et lui annoncerais la nouvelle. Peut-être pourrions-nous nous voir une fois inscrits au community college ? Je pourrais toujours suivre ses streams, même en vivant à une heure de distance. Je gardais un peu d’espoir de continuer une relation avec ma princesse porno, mais je restais réaliste pour éviter d’être déçu.

	Peu après 9 heures du matin, mon téléphone vibra. C’était Angelina.

	« J’ai une surprise pour toi. Viens la chercher. »

	Moi aussi, j’avais une surprise pour Angelina. Une mauvaise surprise. Je n’avais pas hâte de la lui annoncer.

	Je m’arrêtai devant ma porte. Ma robe de chambre était pliée sur mon bureau. Je pris un moment pour passer ma main sur l’étoffe épaisse, me rappelant comment ma belle-mère avait dit que la porter, c’était comme si je l’enlaçais. Les sentiments de Sophia étaient indéniables. C’était un rappel que je n’étais pas le seul impliqué dans tout ça. Zoe, Angelina, Sophia — toutes avaient des besoins aussi importants que les miens. Être un homme signifiait prendre en compte le bien-être des autres en plus de mes propres préoccupations. Ça rendait les choses plus compliquées et difficiles, mais l’égocentrisme total était un luxe réservé aux enfants et aux narcissiques.

	« Je reviens dans quelques heures, Smeggy. Essaie de ne pas trop me manquer. »

	Smeggy continua à fixer la fenêtre, les yeux rivés sur les oiseaux dans l’érable japonais. Elle savait garder les yeux sur l’objectif. Je pourrais prendre une leçon de concentration auprès de ma chatte tigrée.

	Je pris mon temps pour me rendre chez Angelina. J’appréciais les paysages et les sons du Village, capturant mentalement chaque détail tandis que je flânais sur le trottoir. Je m’étais réjoui à l’idée de voir Lakeshore Village en hiver. Le lac pendant une tempête de pluie devait être un spectacle incroyable. Ce ne serait plus possible désormais. Mes souvenirs du Village seraient toujours ceux d’un soleil estival, de brises fraîches et d’herbe verte fraîchement coupée.

	La porte d’Angelina était entrouverte. J’entrai, m’attendant à l’odeur d’un repas surprise qu’elle aurait préparé, mais rien. Peut-être que la surprise était encore des fraises japonaises. Elles avaient été un vrai régal.

	Retirant mes chaussures, je marchai pieds nus dans le couloir jusqu’à la chambre d’Angelina. Comme toujours, je m’arrêtai à la porte de Percy et jetai un coup d’œil à son PC. Je vis une affiche de Dragon Teeth Red Revenge Online accrochée au mur. Percy y avait écrit le nom de notre guilde. En dessous, il avait griffonné le nom de son personnage ainsi que le mien. J’eus un nœud dans la gorge en le voyant.

	Au moins, je pourrai toujours jouer avec le gamin.

	La porte de la chambre d’Angelina était fermée. Je frappai doucement, puis l’ouvris légèrement.

	« C’est moi », dis-je.

	« Entre », répondit-elle de sa voix rauque.

	Je pénétrai dans sa chambre, l’estomac noué d’anxiété, réfléchissant à comment lui annoncer mon départ.

	« Angelina, j’ai quelque chose à te dire— »

	Je restai figé sur le seuil, ma main toujours agrippée à la poignée.

	Angelina était assise au bord de son lit. À côté d’elle se trouvait Zoe. Toutes deux étaient nues.

	« Surprise ! » gloussèrent-elles.

	
Chapitre 17
« Tu es à nous. »

	« Zoe ? » balbutiai-je. « Quoi… comment… ? »

	Zoe éclata d’un rire cristallin. Angelina se joignit à elle, toutes deux entrelaçant leurs bras tout en gloussant.

	« Ta tête ! » haleta Zoe. « Si seulement tu pouvais te voir, mec ! »

	« Je suis juste surpris de te voir ici », dis-je.

	« T’es vexé que je m’incruste dans tes moments privilégiés avec Angelina ? »

	« Il n’a pas intérêt à l’être », taquina Angelina. « C’est chez moi, et c’est moi qui t’ai invitée à nous rejoindre, Zoe. Tu es la bienvenue ici. »

	« Merci, Angie ! »

	« Angie ? » m’étonnai-je. « Tu l’appelles Angie ? »

	« Je ne laisse que mes amies proches et ma famille m’appeler comme ça. Pour toi, je reste Angelina, mon grand. Ou Mme Moretti, si tu préfères. »

	Les deux éclatèrent de nouveau de rire, visiblement ravies de ma stupeur. Zoe tapota la main d’Angelina.

	« Il commence à réaliser ce qui l’attend », dit Zoe. « Regarde son pantalon. »

	Elles fixèrent mon entrejambe. Mon sexe en érection tendait le tissu sur ma cuisse. La vue de ces deux beautés nues et enlacées avait fait battre mon cœur à tout rompre et fait affluer mon sang.

	« Allons nous occuper de lui avant qu’il ne s’évanouisse », dit Angelina à Zoe.

	Je déglutis péniblement tandis qu’elles s’approchaient. Le contraste entre leurs corps était la chose la plus profondément érotique que j’aie jamais vue. Zoe, grande et blonde, ma princesse porno aux hanches larges et au gros cul, sa chatte nue et ses seins généreux qui se balançaient. Et Angelina, petite et menue avec un corps de ballerine, ses seins fermes aux mamelons bruns de la même teinte que la toison pubienne recouvrant son mont de Vénus.

	Je tendis les bras et les deux femmes s’y blottirent. C’était incroyable de serrer contre moi deux beautés, leur peau chaude collée à la mienne. Zoe m’embrassa avec fougue pendant qu’Angelina se frottait contre ma poitrine, attendant son tour. Mes lèvres encore humides de Zoe, je me penchai pour embrasser Angelina, nos langues s’entrelaçant.

	« Tu ne te sens pas comme le garçon le plus chanceux ? » murmura Angelina.

	« L’homme le plus chanceux », la corrigeai-je. « Grâce à vous deux. »

	« Et maintenant, tu vas nous baiser toutes les deux en même temps », dit Zoe en passant une main sur ma verge raide. « Heureusement que cette bite est assez costaude pour satisfaire deux femmes. »

	« Comment avez-vous organisé ça ? » demandai-je.

	« Zoe m’a contactée et a demandé à me rencontrer », expliqua Angelina.

	Toutes deux s’attaquèrent à me déshabiller, leurs doigts habiles déboutonnant et tirant sur les fermetures éclair.

	« Elle m’a préparé un dîner de ouf », dit Zoe. « On a appris à se connaître en parlant de toi, Nick. En échangeant des secrets et des potins. »

	« Oh oh. Je dois m’inquiéter ? »

	« Pas du tout », assura Angelina. « Tu as bon goût en femmes. On s’entend bien. »

	« On s’entend super bien, même ! »

	« Et on a décidé que si on devait te partager, autant te partager pour de vrai. »

	« Ça m’a aussi donné une excuse pour me faire Angie », rigola Zoe. « Ça fait une éternité que je n’ai pas été avec une femme. Surtout une aussi canon. »

	« Je n’ai jamais été avec une femme de ma vie », avoua Angelina.

	« On va trop s’éclater ensemble, promis ! » s’enthousiasma Zoe.

	Angelina sourit en baissant mon caleçon. Ma bite jaillit, dure et dressée, mes couilles lourdes se balançant entre mes cuisses.

	« La plus belle bite que j’aie jamais vue », soupira Zoe. « Et pourtant, j’en ai vu un paquet. »

	« Seulement la deuxième pour moi », dit Angelina, saisissant mon érection et passant son pouce sur le gland.

	« Nick, tu pourrais totalement faire du porno », m’annonça Zoe. « Pas seulement le streaming qu’on a fait. Du vrai porno pro. »

	« Ça paie bien ? » demandai-je. « J’ai besoin de thune. »

	« Pour un mec ? Pas tant que ça. Nous, les filles, on est les stars. Bref, je suis ravie de te partager avec Angie, mais je ne pourrais pas te regarder sauter une autre meuf. »

	« Peut-être avec un autre mec ? "Gay for pay", ça existe, non ? »

	« Pas pour toi, mon grand. Tu es à nous. »

	Angelina m’embrassa de nouveau pendant que Zoe s’agenouillait, sa main agrippant mes fesses pour se stabiliser. Angelina l’imita. Les deux femmes à genoux côte à côte, les yeux levés vers moi, souriant avec lubricité.

	Je posai mes mains sur leurs têtes, caressant leurs cheveux tandis qu’elles commençaient à lécher ma bite. La sensation de leurs langues sur mon sexe et mes couilles était enivrante. Je luttai contre l’envie de fermer les yeux, ne voulant rien rater du spectacle de ces deux magnifiques femmes vouant un culte à ma queue.

	Zoe engloutit ma tête dans sa bouche et aspira fermement tout en levant les yeux vers moi. Je gémissais tandis que sa langue habile encerclait et léchait mon gland avec une agilité experte. Angelina prit mes testicules dans sa main, les massant doucement comme elle savait que j’aimais. Je commençai à pousser dans la bouche de Zoe, mais elle m’arrêta. Elle sortit ma bite de sa bouche et la passa à Angelina, qui glissa mon gland luisant entre ses lèvres, me léchant avec cette lenteur sensuelle qui était sa spécialité.

	Je ne pus m’empêcher de grogner de plaisir et de pousser plus avant tandis que les deux femmes m’échangèrent entre leurs bouches humides. Le plaisir était démentiel, et je sentais mon orgasme monter. Je savais que j’aurais dû me retenir, mais c’était trop bon, et je me laissai submerger.

	« Je vais jouir ! » gémissais-je.

	Zoe et Angelina ouvrirent la bouche comme des oisillons attendant d’être nourris alors que j’éjaculais des jets épais de sperme brûlant sur leurs jolis visages et dans leurs bouches, les éclaboussant encore et encore jusqu’à ce que ma semence ruisselle sur leurs traits.

	« Désolé, je n’ai pas pu me retenir ! » haletai-je, les genoux tremblants sous la force de mon éjaculation. « Restez là. Je vais chercher une serviette. »

	« Pas besoin », dit Zoe.

	Angelina, les yeux fermés et le visage couvert de ma crème, sourit largement tandis que Zoe commençait à lécher son visage pour le nettoyer. Zoe y alla lentement, recueillant des filets de sperme et les avalant, soupirant de plaisir en aspirant le liquide des joues, du front et des lèvres d’Angelina.

	Les deux femmes s’embrassèrent profondément, partageant mon sperme entre elles, riant en l’avalant.

	Angelina lui rendit la pareille, léchant délicatement le visage de Zoe. La femme plus âgée n’était peut-être pas aussi expérimentée que Zoe, mais elle compensait par son enthousiasme.

	« Son sperme est si doux », soupira Angelina.

	« Je lui ai fait boire du jus d’ananas », dit Zoe en me faisant un clin d’œil.

	« Ça a marché. Delizioso. »

	Elles s’embrassèrent à nouveau, Angelina tirant sa langue couverte de sperme pour que Zoe la nettoie, leurs bouches luisantes et crémeuses, leurs lèvres reliées par des fils gluants de salive et de foutre.

	« C’est la chose la plus excitante que j’aie jamais vue », dis-je.

	« T’as encore rien vu », rit Zoe.

	 


Chapitre 18
« Tu me fais me sentir femme. »

	Les deux femmes me guidèrent vers le lit, m’installant sur les draps de satin frais. Elles se blottirent contre moi, chacune d’un côté. Zoe essuya une goutte de sperme sur le visage d’Angelina et la suça de son doigt.

	« Vous deux… euh, ça ne vous dérange pas d’échanger mon sperme ? »

	Zoe et Angelina échangèrent un regard comme si elles partageaient un secret.

	« Quoi ? » demandai-je.

	« Nous en avons parlé », dit Angelina sérieusement. « Nous avons décidé que tu n’avais plus besoin de protection avec nous. »

	« Tu peux nous baiser à cru autant que tu veux, mec. »

	« Pourquoi ? Qu’est-ce qui a changé ? »

	« Rien n’a changé », dit Angelina. « Nous avons juste appris à nous connaître. »

	« Nous nous faisons confiance », dit Zoe. « Et nous sommes d’accord pour dire que tu es le seul homme avec qui nous coucherons. Je suis clean, Angelina est clean, et toi, Nick McWilliams, ancien puceau, tu l’es à coup sûr. Alors tu peux jeter ces capotes. »

	« Je détestais les utiliser », ris-je.

	« On sait ! » dirent-elles en chœur.

	« Vous allez vraiment être exclusives avec moi ? » demandai-je doucement.

	« Comme je l’ai dit, tu as assez de bite pour nous deux », murmura Zoe avec appréciation, en serrant doucement ma queue.

	« Je ne peux pas vous faire la même promesse », dis-je. « Désolé, mais je ne ferai pas de promesses que je ne peux pas tenir. »

	« Nous te faisons confiance », dit Angelina. « Sois juste honnête avec nous. C’est tout ce que nous demandons. »

	« Ça, je peux le faire. »

	« Et continue à boire du jus d’ananas », rit Zoe. « Ça rend le partage encore meilleur. »

	« Ouais, euh, désolé d’avoir éjaculé sur vos visages », dis-je. « Je voulais tenir plus longtemps, mais c’était trop bon. »

	Angelina m’embrassa sur la joue. « Tu seras prêt à recommencer en un rien de temps, Nick. »

	« D’ici là, je peux enfin m’amuser avec Angelina. »

	Zoe m’enjamba et se positionna sur la brune plus âgée. Angelina écarta les jambes pour la blonde, les enroulant autour de son torse. Elles se regardèrent dans les yeux, toutes deux souriant largement.

	« Tes seins sont incroyables », dit Angelina à Zoe.

	Zoe se souleva sur ses bras, laissant ses lourds seins pendre au-dessus du visage d’Angelina. Angelina saisit les deux seins dans ses mains, léchant et suçant un mamelon rose avant de passer à l’autre.

	« Mmm », gémit Zoe. « Tes lèvres sont si douces, Angie. N’aie pas peur d’utiliser tes dents. J’aime les petites morsures. »

	« Vous êtes trop chaudes toutes les deux », dis-je tandis qu’elles jouaient l’une avec l’autre.

	« Rejoins-nous quand tu es prêt », me dit Zoe.

	« Je vais le faire », répondis-je, m’appuyant sur un coude pour observer mes deux amantes se donner du plaisir.

	Zoe pencha son visage vers celui d’Angelina et elles s’embrassèrent passionnément, les mains d’Angelina parcourant le dos de Zoe. Zoe lécha le cou d’Angelina, la faisant frissonner, puis descendit vers ses seins, suçant les gros mamelons foncés d’Angelina.

	Angelina laissa échapper un cri étouffé lorsque Zoe se glissa entre ses jambes écartées et commença à lécher sa chatte. Zoe était une professionnelle, et sa bouche experte fit rapidement se tortiller Angelina de plaisir.

	« Oh mon Dieu, Zoe ! C’est tellement bon, putain. »

	Zoe leva les yeux vers Angelina, son regard brillant tandis qu’elle dévorait la chatte de la femme plus âgée.

	« Nick ! Tiens-moi ! »

	Les yeux d’Angelina étaient égarés lorsque je pris son visage entre mes mains. Elle m’embrassa violemment, sa langue fouillant ma bouche tandis que son souffle s’échappait en rafales brûlantes.

	Soudain, Angelina devint silencieuse. Je la serrai fermement tandis que son corps se raidissait, ses yeux se fermant à moitié, les bruits humides de Zoe léchant sa chatte étant les seuls sons dans la pièce.

	Voilà l’explosion.

	Je baissai les yeux vers Zoe, essayant de l’avertir du regard de ce qui allait arriver. Elle me fit un clin d’œil, comme pour dire : Je suis prête à tout.

	Angelina laissa échapper un demi-gémissement, demi-cri que je connaissais si bien. Tout son corps trembla tandis qu’elle traversait son orgasme, sa tête se secouant d’un côté à l’autre, les tendons de son cou saillants, ses doigts s’enfonçant douloureusement dans mes épaules.

	Zoe continua à lécher la chatte d’Angelina, obstinément, gardant son rythme, sans relâcher tandis que vague après vague de plaisir submergeait la femme plus âgée.

	Avec un dernier frisson, Angelina s’affaissa. Des larmes coulaient sur son visage tandis qu’elle sanglotait dans mes bras, sa bouche cherchant la mienne tandis que les secousses de son orgasme la parcouraient. Zoe sortit d’entre les jambes d’Angelina et nous rejoignit, le bas de son visage luisant et brillant de salive et du jus de la chatte d’Angelina. Nous nous embrassâmes tous les trois, partageant le goût du sexe d’Angelina, Zoe et moi tenant Angelina tandis que ses sanglots se transformaient peu à peu en rires.

	« C’était… tellement… incroyable ! » gémit Angelina.

	« Tu es si belle là », lui dit Zoe.

	« Absolument magnifique », confirmai-je, repoussant ses cheveux humides derrière son oreille.

	« Angie… pourquoi tu pleures après avoir joui ? » demanda Zoe.

	« Je ne sais pas », répondit Angelina. « C’est arrivé pour la première fois avec Nick. Je crois… Je crois que c’est juste trop intense de ressentir autant de plaisir. Je n’ai jamais vécu ça avec mon mari. »

	« Eh bien, tu peux l’avoir avec nous autant que tu veux, Mme Moretti », lui dis-je en plaisantant.

	« Mais c’est plus que ça », murmura Angelina. « Je pleure parce que je me sens désirée. Et en sécurité. Tu me fais me sentir si désirable et si sûre de moi, Nick. Tu me fais me sentir femme. »

	Elle m’embrassa tendrement, les yeux grands ouverts.

	« Toi aussi, tu es merveilleuse, Zoe », dit-elle.

	« Oh, arrête », rit Zoe, embrassant le front d’Angelina.

	« Je te trouve merveilleuse aussi, Zoe », dis-je. « D’ailleurs, regardez ce que vous me faites, toutes les deux. »

	Les deux femmes rirent lorsque je leur montrai ma bite dure.

	« Je savais que tu serais prêt à recommencer », roucoula Angelina. « Je n’ai jamais été avec un mec capable d’être aussi dur et aussi souvent que toi. »

	« Moi si », gloussa Zoe. « Mais ils devaient prendre des pilules pour y arriver. La pilule de Nick, c’est d’être un putain de jeune de 18 ans excité ! »

	« Coupable », admis-je. « Maintenant, écarte les jambes, Zoe. Je veux te baiser directement dans la chatte. »

	« Oh, les grands mots. Voyons si tu as vraiment rechargé ce gros machin, monsieur. »

	Zoe continua à rire tandis que je me mettais sur elle. Elle écarta les jambes pour moi tandis que je positionnais le bout de ma bite à son entrée, frottant de haut en bas sa fente glabre. Elle était mouillée et prête, sa chatte déjà ruisselante.

	« Ah, putain oui ! » gémit Zoe tandis que je m’enfonçais dans ses profondeurs chaudes et glissantes.

	Je baisai Zoe avec force et rapidité, ses lèvres serrant ma bite tandis que j’allais et venais en elle. Angelina suçait les seins rebondissants de Zoe, toutes les deux s’embrassant tandis que je plaçais les jambes de Zoe sur mes épaules et la pilonnais dans le matelas.

	Alors que Zoe gémissait dans la bouche d’Angelina, je la retournai et enjambai son gros cul, ses jambes serrées tandis que je la prenais en levrette, chevauchant ses fesses et tirant ses cheveux en arrière tandis que je la martelais. Angelina lui caressait le dos et lui murmurait des paroles cochonnes à l’oreille, lui léchant le visage tandis que Zoe atteignait son orgasme, sa chatte se contractant autour de ma bite encore et encore, me poussant vers ma propre jouissance tandis que je la remplissais de mon sperme brûlant.

	Épuisé, je me retirai de Zoe et m’effondrai à côté d’elle. Tout en reprenant mon souffle, je regardai avec stupéfaction Angelina se placer derrière Zoe, écarter ses fesses de ses mains et lécher goulûment mon sperme dans sa chatte, en récupérant chaque goutte qu’elle avala avec voracité, sa bouche luisante de foutre collant.

	« Oh mon Dieu, » gémit Zoe.

	Elle tendit le bras pour m’attirer contre elle, m’embrassant et se blottissant contre mon cou tandis qu’Angelina nettoyait les dernières traces de mon sperme avec sa langue. Angelina remonta ensuite pour nous rejoindre, Zoe et moi, et nous restâmes tous les trois entrelacés en une masse moite et épuisée. Nous restâmes allongés, respirant lourdement, nous délectant de l’euphorie post-orgasmique, savourant la chaleur de nos peaux nues, humant l’odeur de la sueur, des chattes mouillées et du foutre.

	Éreinté, j’étais sur le point de sombrer dans le sommeil quand Angelina tourna mon visage vers le sien.

	« Qu’est-ce que tu voulais me dire ? » demanda-t-elle.

	« Comment ça ? »

	« Quand tu es arrivé, tu as dit que tu avais quelque chose à m’annoncer ? »

	La nouvelle de mon départ était trop lourde à aborder maintenant. Je la repoussai, voulant simplement profiter de ce moment avec les deux magnifiques femmes partageant mon lit.

	« Ce n’était rien, » dis-je. « On peut s’en occuper plus tard. »

	« D’accord, » dit Angelina. « Mais moi, j’ai quelque chose à te dire. »

	Je l’embrassai sur le menton. « Quoi ? »

	Angelina déglutit péniblement. Elle m’adressa son sourire de travers que j’adorais.

	« Nick McWilliams, » murmura-t-elle. « Je t’aime. »

	Zoe laissa échapper un sifflement discret à côté de moi. Elle me tapota l’épaule et tourna mon visage vers le sien.

	« Eh, mec, » dit-elle. « Moi aussi, je t’aime. »

	Je ne dis rien. Je fermai les yeux et inspirai profondément. Les événements du dernier mois défilèrent dans mon esprit, images, sons, odeurs, saveurs et surtout la sensation de ces deux femmes magnifiques blotties contre moi.

	« Je t’aime aussi, Angelina, » dis-je. « Et je t’aime, Zoe. Je vous aime toutes les deux tellement. »

	Les deux femmes se serrèrent davantage contre moi, me tenant fermement. Leurs sourires épanouis firent battre mon cœur plus vite.

	Je ne peux pas renoncer à ça, me dis-je. Ça ne peut pas finir comme ça. Je ne le permettrai pas.

	 


Chapitre 19
« C’est le début d’une belle histoire. »

	Je regardai par la fenêtre, contemplant le lac et les bateaux aux voiles colorées qui glissaient à l’horizon.

	Je n’ai toujours pas fait de kayak comme je l’avais prévu. Si ça ne marche pas, il faut au moins que j’essaie une fois avant de partir.

	Mme Lynne Walters revint de sa cuisine avec deux verres d’eau pétillante. Elle portait une nouvelle robe extrêmement chère et transparente. Ses seins lourds et sa chatte nue étaient parfaitement visibles lorsqu’elle posa nos verres sur la table et s’assit en face de moi.

	Je laissai mes yeux parcourir son corps, admirant le travail nécessaire pour garder une silhouette aussi fine et sexy. Mon regard s’attarda sur ses mamelons roses et pulpeux, d’un aspect à la fois érotique et obscène pour une femme de son âge. Apparemment, cela ne la dérangeait pas d’être dévisagée par un jeune de 18 ans. Elle écarta même légèrement les jambes pour me donner une meilleure vue de sa chatte.

	Quand je levai enfin les yeux vers son beau visage, je vis que Mme Lynne Walters souriait d’un air narquois. Une vague d’irritation me traversa. Cette femme aurait pu être ma mère, et pourtant, elle semblait prendre plaisir à s’exhiber devant moi. C’était un jeu de pouvoir, une manière de me rappeler qu’elle contrôlait la situation.

	Mme Lynne Walters glissa une mèche rebelle derrière son oreille. Elle portait un rouge à lèvres rouge vif qui contrastait avec sa peau pâle. Elle sirota une gorgée de son verre avant de le reposer, se penchant de manière à ce que son décolleté s’affaisse et expose pleinement ses seins à mon regard.

	Je croisai les mains sur mes genoux, essayant de dissimuler l’érection soudaine qui faisait gonfler mon pantalon.

	« Alors, que puis-je faire pour vous aujourd’hui, Nicholas Jonah McWilliams ? »

	Je grimai intérieurement. Je détestais qu’on m’appelle par mon nom complet. Elle semblait savourer mon inconfort.

	« Mme Walters, je suis ici parce que— »

	« Lynne. »

	« Pardon ? »

	« J’insiste pour que vous m’appeliez Lynne. »

	Une nouvelle bouffée d’irritation m’envahit. Je me redressai sur ma chaise et soutins son regard froid.

	« Lynne, » dis-je lentement. « Vous pouvez m’appeler Nick. D’ailleurs, j’insiste. »

	Elle me lança un sourire glacial. Je sentis une nouvelle excitation dans mon sexe douloureux alors qu’elle m’observait de ses yeux bleu pâle.

	« Nick, alors, » dit-elle. « Dites-moi pourquoi vous êtes ici. »

	Je pris une profonde inspiration. « La dernière fois que nous avons parlé, vous avez mentionné qu’il pourrait y avoir un moyen pour moi de rester ici si je réglais les choses avec mon père. »

	« Oui. Je me souviens avoir dit cela. »

	« Eh bien, j’ai parlé à mon père et j’ai compris pourquoi il a résilié le bail. Il veut que je rentre à la maison. »

	« Je vois. Et comptez-vous le faire ? »

	« Je n’en ai pas envie, » dis-je. « J’ai apprécié mon séjour au Village et je souhaite y rester. Malheureusement, je n’ai pas l’argent nécessaire pour signer un bail d’un an. C’est pourquoi je voulais vous reparler. S’il existe un moyen pour moi de rester à Lakeshore Village, je serais reconnaissant de l’entendre. »

	Lynne leva un sourcil. Elle prit son temps pour saisir son verre, en siroter une gorgée, puis essuyer une trace de rouge à lèvres avec son pouce avant de le reposer délicatement sur la table.

	J’attendis pendant cette petite mise en scène, sachant qu’elle jouait avec moi. La colère grondait au fond de mon ventre, mais j’étais aussi profondément excité par cette femme, excité par la façon dont elle utilisait sa sexualité comme un pouvoir. L’envie sombre de la traîner sur le lit et d’effacer ce sourire de riche garce de son joli visage était intensément stimulante. Je me demandais à quel point elle resterait arrogante si je lui arrachais cette robe chère et la baisais à fond dans la gorge jusqu’à ce qu’elle s’étouffe sur ma queue.

	Lynne dut percevoir une partie de ces pensées obscures. Son sourire s’élargit tandis qu’elle me fixait.

	« Vous vivez dans Les Estates, n’est-ce pas ? Dans l’un des studios en sous-sol ? »

	« Oui. »

	« Des espaces très exigus. À peine de la place pour un lit. Un grand gaillard comme vous doit être à l’étroit là-dedans. »

	« Je trouve ça cosy. »

	« Vraiment ? » dit-elle. « C’est bon à entendre. J’ai conçu tout ce complexe, y compris Les Estates. Vous le saviez ? »

	« Je l’ignorais. »

	« À l’origine, ces studios en sous-sol étaient destinés aux employés résidents que je comptais avoir ici à Lakeshore Village. Jardiniers, sécurité, maintenance. Cela s’est avéré impraticable à l’époque, alors je les ai reconvertis en logements locatifs. Mais peut-être est-il temps de reconsidérer cette idée. »

	Elle se leva et se dirigea vers la fenêtre, contemplant le lac. Elle jouait encore avec moi. La lumière du soleil traversait sa robe vaporeuse, me dévoilant entièrement son cul et son dos. Je la détaillai, impressionné et excité par ses courbes fermes. Dans le reflet de la vitre, je vis qu’elle m’observait en train de la regarder.

	« Que diriez-vous de devenir le premier Technology Concierge de Lakeshore Village ? »

	Elle se tourna vers moi. La lumière rendait sa robe quasiment transparente. Lynne aurait aussi bien pu être nue devant moi.

	« Je ne sais pas ce que cela signifie, » admis-je.

	« Cela signifie que vous seriez disponible pour toute assistance technique dont les résidents de Lakeshore Village auraient besoin. Ce serait un service offert comme avantage à tous les Villageois. En échange, vous pourriez rester dans votre studio gratuitement, dans le cadre de votre emploi. »

	« C’est… c’est incroyable, » bégayai-je, abasourdi.

	« Je proposerais éventuellement vos services aux trois autres résidences que je possède dans le secteur. Nous pourrions discuter d’un salaire à ce moment-là. Pour l’instant, votre travail en tant que Technology Concierge se limiterait au Village. C’est une nouvelle initiative, mais je suis sûre que nous pourrons surmonter les difficultés ensemble. »

	Elle prononça cette dernière phrase d’une manière qui me fit frissonner. Malgré mon agacement face à son exhibitionnisme flagrant, j’avais du mal à me concentrer avec cette femme mûre s’exhibant si ouvertement, me provoquant avec son corps voluptueux.

	« Que pensez-vous de mon idée ? » demanda-t-elle. « Vous offrez déjà un service similaire avec vos petites annonces, n’est-ce pas ? »

	« Je suis encore surpris que vous ayez remarqué mes annonces. »

	« Je remarque tout ce qui se passe dans le Village, Nick. J’ai visité votre page web et parlé aux résidents que vous avez aidés. Tous ont été très élogieux. C’est comme ça que l’idée d’un Technology Concierge m’est venue. Alors, êtes-vous intéressé ? »

	« Oui. Très intéressé. »

	« Excellent. Vous êtes engagé. Félicitations. J’en suis ravie, vraiment. »

	Lynne regagna son siège tandis que je buvais une gorgée d’eau pétillante. L’idée de travailler pour le Village en échange d’un logement était une opportunité incroyable. Mes espoirs de rester s’envolaient.

	Je faillis m’étouffer avec mon eau quand Lynne croisa les jambes sur les accoudoirs de son fauteuil. Il n’y avait plus aucune feinte. Les jambes grand ouvertes, je voyais directement la chatte écartée de Lynne. Un éclat métallique provenait des anneaux en or qui perçaient ses lèvres.

	« Oh oui, je remarque tout dans le Village, » murmura-t-elle d’une voix rauque. « Y compris le stream de votre amie, Zoe. J’ai toujours apprécié son travail, alors j’ai été ravie quand elle a enfin joué avec une autre personne. Son "héros tech", comme elle l’appelait. »

	Je restai bouche bée tandis que cette femme magnifique et mûre glissait sa main sous sa robe et commençait à se doigter la fente.

	« Je voulais rencontrer ce "héros tech", » dit-elle. « Je voulais vraiment le rencontrer. »

	« Mme Walters... » balbutiai-je, la bouche soudainement sèche.

	« Oh oui, je pense à toi depuis un bon moment, » gloussa-t-elle. « Maintenant, je veux que tu enlèves ton pantalon, Nick. Tu peux faire ça ? »

	Je passai ma langue sur mes lèvres desséchées. « Est-ce que... c'est une partie du job ? »

	« Tu es déjà le Technology Concierge, » dit-elle. « Considère ça comme une audition. Je veux voir si tu peux assumer ton deuxième emploi à Lakeshore Village. »

	« Deuxième emploi ? »

	« Satisfaire mes besoins, » répondit-elle avec un sourire malicieux. « Alors enlève ton pantalon, Nick. Montre-moi cette belle bite. Je sais qu'elle est déjà dure. Tu as essayé de la cacher pendant un moment. Pas besoin d'être timide. Montre-la moi. »

	J'hésitai, incertain du jeu auquel Lynne jouait avec moi. Était-ce vraiment une sorte de test ? Pouvais-je échouer ? Que se passerait-il si je refusais ?

	Malgré tous ces doutes, je me levai et commençai à déboutonner mon pantalon. Le spectacle de Lynne, une belle femme mûre qui aurait pu être ma mère, s'offrant à moi et jouant avec sa chatte ? Je ne pouvais pas résister, n'est-ce pas ?

	Je fis descendre mon pantalon et m'en extirpai. Lynne eut un petit souffle coupé en voyant ma bite raide et gonflée, une goutte de pré-sperme perlant déjà à son extrémité.

	« Très joli, » soupira-t-elle. « Encore mieux qu'en stream. »

	Lynne se leva de son fauteuil. Elle défit un seul bouton, haussa les épaules, et sa robe glissa de son corps pour tomber à ses pieds nus. Nue, elle réduisit la distance entre nous, se plaçant tout près. Je respirai son parfum tandis que nous nous faisions face, ma bite palpitante à quelques centimètres de son ventre.

	« Je n'arrive pas à croire que tu n'aies que 18 ans, » murmura-t-elle. « Ça me donne l'impression d'être si perverse. »

	Elle fit glisser son index le long de mon manche, récoltant du pré-sperme qu'elle étala sur sa langue humide.

	« Si doux. Une si belle bite pour un si joli jeune homme. »

	« Euh, merci. »

	« Je pense que nous allons commencer ton audition par quelque chose de simple. De basique. »

	« Qu'est-ce que tu veux que je fasse ? » demandai-je d'une voix tremblante.

	« Rien d'extravagant, » dit-elle. « Juste une bonne levrette. J'ai désespérément envie de sentir cette grosse bite m'écarter. Ça fait des années que je n'ai pas pris une queue dans le cul. »

	« Je peux faire ça, » dis-je.

	« Mais d'abord, je vais te manger le cul. Tourne-toi et penche-toi pour moi. »

	« Tu plaisantes ? »

	« Je ne plaisante jamais avec le sexe, Nick. »

	Lynne me fit doucement pivoter et me pencha sur le fauteuil. Je ne croyais pas qu'elle allait vraiment le faire, mais soudain, elle écartait mes fesses et léchait mon trou serré.

	« Mmm, » gémit-elle en me donnant des coups de langue. « J'adore tellement faire ça. »

	« C'est incroyable, » grognai-je.

	Lynne passa une main entre mes jambes et attrapa ma bite.

	« Je te lèche le cul, puis tu me baises le mien. Marché conclu ? »

	« Marché conclu, » chuchotai-je.

	« C'est le début d'une belle histoire, Nick. »

	Tandis que Lynne me branlait et léchait mon anus, je fermai les yeux en pensant à quelle chance j'avais eu de trouver Lakeshore Village. Mon propre logement, un nouveau travail, ma princesse porno Zoe, la sensuelle Angelina... et maintenant ça ?

	Mme Lynne Walters avait raison. C'était le début d'une belle histoire.

	À SUIVRE...
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